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« Comme je levais la tête en 
regardant la grotte, j'aperçus 
une dame en blanc. Elle avait 
une robe blanche, un voile blanc, 
une ceinture bleue et une rose 
jaune sur chaque pied, couleur 
de la chaîne de son chapelet. 
Alors je fus un peu saisie, je 
croyais me tromper, je me 
frottais les yeux. Je regardais 
encore et je vis toujours la même 
dame. Je mis ma main dans la 
poche : j'y trouvai mon chapelet. 
Je voulais faire le signe de la 
croix. Je ne pus porter la main au 
front. Elle m'est tombée. Alors le 

saisissement s'empara plus fort de moi. Ma main tremblait. 
Cependant je ne m'en fus pas. 
La dame prit le chapelet qu'elle tenait entre ses mains et elle fit 
le signe de la Croix. Alors j'ai essayé une seconde fois de le faire 
et je pus. Aussitôt que j'eus fait le signe de la Croix, le grand 
saisissement que j'éprouvais disparut. Je me mis à genoux. J'ai 
passé mon chapelet en présence de cette dame. La vision 
faisait courir les grains du sien mais elle ne remuait pas les 
lèvres. Quand j'eus fini mon chapelet, elle me fit signe 
d'approcher mais je n'ai pas osé. Alors elle disparut, tout d'un 
coup. » 

 



Editorial 

 

NOEL : UN APPEL A NAITRE ! 

        Au fait, Noël, c'est plus que le simple anniversaire de 

Jésus. C'est la fête de notre nouvelle naissance. Oui, nous 

sommes tous des nouveau-nés avec le Christ ! Nous ne 

sommes plus à nous-mêmes, nous sommes au Christ, le 

premier-né de tous les hommes, et puisque le Christ est à 

Dieu, nous sommes à Dieu. Dieu s'est fait homme : Il est 

devenu l'un de nous, pour que nous devenions comme Lui. 

Oui, Jésus, le Fils unique de Dieu, s'est fait homme, Il 

est venu habiter parmi nous, pour que nous puissions 

devenir des enfants de Dieu à « à Son Image » 

(Romains 8, 29). Et nous devenons enfants de Dieu dans 

une lente naissance à nous-mêmes ! 

        « Il faut naître de Dieu et renaître sans cesse de 

Dieu » rappelait Jean-Paul II, lors d’une messe à la 

Basilique Saint Pierre. Jésus disait à Nicodème : « Il te 

faut renaître de l’Esprit Saint ! » Le mystère de Noël et 

celui de Pâques nous invite à renaître sans cesse. A vivre 

des « passages » dans nos vies ! Passage du doute à la 

confiance, de la tristesse à un regard bienveillant, de la 

mort à la vie et, à une Vie Nouvelle. 

         Naître est toujours un arrachement, une conversion. 
Recevons cette grâce qui nous est offerte de naître avec le 
Christ à Noël, d’accueillir sa présence comme notre 
Seigneur et notre Sauveur ! « Il vous est né aujourd’hui, 
dans la ville de David, un Sauveur qui est le Christ 
Seigneur », dit l’ange aux bergers. Acceptons de mourir à 
nos égoïsmes, à notre soif de pouvoir et de toute puissance 
pour naître dans l’amour et l’abandon au Seigneur ?  
Entrons dans la nouveauté de la nativité pour 
aujourd’hui ? Chaque jour, nous pouvons naître à un 
regard nouveau reçu au baptême. Chaque jour nous 
pouvons naître à un regard nouveau sur Dieu, sur nous-
mêmes et sur les autres !  Noël nous fait renaître à la 
lumière de l’enfant de la crèche. 

        Et, c'est, chaque jour, que nous sommes appelés à 

renaître à la vie en Dieu et pour Dieu, afin de grandir sans 

cesse dans la foi et l'amour, pour être toujours plus 

disponibles à l'Esprit Saint. Ainsi, comme baptisés et 

membres de la Communion Jéricho,  nous aidons les 

autres à renaître à la Vie même de Dieu, en devenant des 

témoins de sa tendresse, de sa miséricorde et de son 

pardon. 

       Dans les dernières scènes du film « Des hommes et des 
dieux », il y a un long monologue du prieur de l’abbaye de 
Tibhirine sur le mystère d’Amour de l’Incarnation : 

 
« Ce à quoi Jésus nous invite, c’est à naître. Notre 

identité d’homme va de naissance en naissance, de 
commencement en commencement. Nous avons chanté 
Noël et nous avons accueilli cet enfant qui se présentait à 
nous, absolument sans défense et déjà si menacé… Et, 
jour après jour, j’ai, et je le pense, nous avons découvert 
ce vers quoi Jésus Christ nous invite. C’est à naître. Notre 
identité d’homme va de naissance en naissance, et de 
naissance en naissance nous allons bien finir, nous-
mêmes, à mettre au monde cet enfant de Dieu que nous 
sommes... 
Car l’Incarnation pour nous c’est de laisser la réalité 
filiale de Jésus s’incarner dans notre humanité. Cette 
naissance nous est proposée à nous, dans l’Eglise. 
L’Eglise, c’est l’Incarnation continuée… Elle n’a que 
nous pour la continuer. Au jour le jour, elle ne peut que 
compter sur nous… ». Que Marie nous aide à dire « oui » 
à cet appel à naître, chaque jour de la nouvelle année 
2011 ! 
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LOURDES  2010   

 

 

Cette année, nous empruntons le nouveau 

chemin de Croix des malades qui se révèle 

magnifique ! 

Dans un recueillement particulièrement 

intense, nous nous arrêtons devant chaque 

station, où nous prions et méditons à l’aide du 

Père Michel et trois de nos sœurs. 

 

On nous explique par des mots clairs 

et simples, le message qu’a voulu transmettre 

l’artiste au travers de splendides sculptures 

gravées sur des plaques de marbre et sur 

lesquelles se dégage, en fond d’image, un 

assemblage de lignes verticales et 

horizontales. 

Les lignes horizontales représentent notre 

humanité « terre à terre ». 

Les lignes verticales, dans une sorte de drapé, 

constituent  la dimension divine, la descente 

et l’enveloppement d’Amour du Père au 

travers de son Fils Jésus, dans le rayonnement 

de l’Esprit. Chacun d’entre-nous est aimé de 

façon unique  et enveloppé de cet Amour de 

Dieu qui désire ardemment « qu’aucun de ses 

enfants ne se perde, mais que tous soient 

sauvés » ! (1Timothée 2,4) 

Dès la 1ère station, nous sommes invités à 

remarquer combien l’expression du visage de 

Jésus,  son attitude entière est remplie d’une 

infinie douceur, pour se charger de la Croix qui 

nous ouvre le chemin de la vie. 

 

Puis, précisément, au travers des plissements 

verticaux et horizontaux sculptés dans la 

pierre, on peut suivre Jésus dans son terrible 

combat pour nous arracher à la mort et au 

monde des ténèbres. 

  

 

 

 

 

 

 

 

Avec ses longues et belles mains, tantôt, 

tordues par la douleur, tantôt tendues vers le 

ciel dans un geste de confiance, Il implore et 

crie tout Son Amour pour nous et pour le 

Père,  semblant vouloir nous extirper à la terre 

pour nous élever vers le ciel ! 

Les lignes verticales et horizontales 

symbolisent donc bien la Croix dans une 

même dimension ;  l’Arbre de vie, représenté  

par la ligne verticale du tronc, descend au plus 

profond de notre humanité blessée, 

représentée, quant à elle, par la branche 

horizontale, si pesante, soulevée de terre vers 

le Ciel par Jésus. 

    

A la station où Véronique essuie tendrement 

et courageusement la face de Jésus, le linge se 

plisse encore en lignes verticales représentant 

donc notre humanité pécheresse qui défigure 

totalement Jésus. (On nous rappelle que ce 

linge gardera l’empreinte du visage aimé et 

tuméfié de Notre Sauveur). 

Soudain, des doigts grossiers représentant la 

méchanceté humaine apparaissent  à la 

station où Jésus est dépouillé de tous ses 

vêtements, dans un contraste saisissant avec 

les mains fines et aimantes de Jésus. 

 Mais,  c’est à l’arrivée du chemin de Croix que 

nous attend la plus merveilleuse des 

sculptures : le Cœur de Jésus s’ouvre 

littéralement devant nous,  représenté par la 

station de la Résurrection où se devine le 

symbole du Pain rompu ou de l’ostensoir avec 

l’hostie centrale nous invitant à l’adoration… 

JESUS A VAINCU LA MORT ET NOUS FAIT 

ENTRER DANS UNE VIE NOUVELLE !    Alléluia, 

Alléluia !... Son Cœur brûlant d’Amour nous 

est offert comme un don à accueillir ! 

Magnificat !                          

               

                                  Témoignage de Marie-Anne 
4 
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Lourdes 2010 - Chemin de Croix 

 
 
Au Nom du PERE et du FILS et du SAINT ESPRIT. AMEN 

 

Nous allons méditer le chemin de croix, non pas pour 

frémir devant les souffrances de Jésus, mais pour 

contempler son AMOUR, rendre grâce et nous convertir, 

nous décider à aimer davantage. 

Nos péchés sont des refus d'aimer. Seul l'Amour peut 

nous guérir : « les récits de la Passion sont un remède à 

nos maux de l’âme » confie un moine. 

Nous sommes au cœur de la foi chrétienne et au cœur de notre histoire personnelle : la passion et la mort de 
Jésus sur la Croix sont les actes qui manifestent le plus son Amour pour chacun de nous ! Entrons dans un 
profond silence. 
 
Avec Marie, la Mère de Jésus, ouvrons notre cœur : JESUS, le Bon Samaritain, nous invite à Le suivre sur Son 
chemin, où toute parole, tout geste, tout regard venant de Lui est un cri d’amour, de confiance au Père… de 
pardon, de miséricorde pour nous ! 
 
Avec Lui, prenons sur nous le poids de la souffrance de nos frères et sœurs, abandonnés, rejetés, mal aimés, 
révoltés, déçus, dépendants de l’alcool, de la drogue, prisonniers, malades, persécutés, ceux qui sont salis 
dans leur corps, trompés dans leur cœur, abusés dans leur esprit… tous les blessés de la vie, comme nous-
mêmes. 
 
Jésus nous appelle à aller avec Lui jusqu’au bout de l’amour, pour accueillir la joie de la Résurrection et Sa 
Puissance de libération et de vie.  
 
 

Chemin de croix, chemin de la Résurrection,  

chemin de guérison intérieure.   
 

I° Station : Jésus est condamné à mort 

 « Pilate dit aux juifs : « Moi, je ne trouve en 

lui aucun motif de condamnation…alors il 

leur livra Jésus pour qu’il soit crucifié » (Jean 

18,38). 

       Les mains du Christ, ligotées et, ses doigts 

délicatement joints dans le geste de la prière, 

contiennent toute la souffrance de l’homme 

blessé par toute sorte de mal… et, dans ses 

paupières abaissées transparaît l’essentiel du 

Cœur de Jésus : Il prend le 

chemin de l’Amour qui 

offre, qui pardonne, qui 

guérit. Jésus aime 

infiniment son Père et tous 

les frères qu’Il lui a 

donnés. (L’artiste le 

représente par les lignes 

verticales et horizontales du marbre). 

 

 
 
Prière : Pardon Jésus, pour les innocents 
condamnés par lâcheté ou méchanceté, en 
paroles et en actes. 

_______ 
II° Station : Jésus est chargé de la croix 

 « Jésus, portant Lui-même Sa Croix, 

sortit de la ville pour aller au Golgotha 

(Jean 19,17). 

Jésus prend sur Lui nos péchés, nos blessures, 

nos souffrances… !  Regardons avec quelle 

douceur et quelle compassion, Jésus accueille 

cette croix, lourde de nos 

refus d’aimer !  

 

(L’artiste a renforcé les traits 

horizontaux pour nous aider 

à en prendre conscience).  
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A la suite de Jésus et avec Lui, les membres 

de la Communion Jéricho, nous voulons nous 

faire proches de nos frères et sœurs blessés par 

la vie, pour nous aider à retrouver ensemble, 

le chemin de la vraie liberté : celle de l’amour. 
 

Prière : Pardon Jésus de voir celui qui souffre, 

mais de « passer outre » pour ne pas 

m’engager. 

__________________ 

III°. Station : Jésus tombe pour la première fois 

 « Venez à Moi, vous tous qui ployez sous 

le poids du fardeau et 

Je vous relèverai »      

(Matthieu 11,28). 

Contemplons Jésus : il 

est agenouillé devant la 

croix. Sa tête couronnée 

d’épines s’appuie sur la 

croix, comme pour 

écouter nos cris de 

douleurs, nos appels au 

secours, nos doutes. Sa main droite nous saisit 

pour nous relever, et, sa main gauche nous 

conduit vers l’Amour du Père représenté par 

le drapé venant du Ciel qui enveloppe tout le 

corps de Jésus. 

 

Prière : Pardon Jésus : Tu m’attends au 
sacrement de réconciliation pour me relever, 
et je reste dans mon péché. 

_______ 

IV°Station : Jésus rencontre Marie sa très Sainte 

Mère  

« Siméon dit à 

Marie : Vois cet 

enfant ! Il 

provoquera la chute 

et le relèvement de 

beaucoup en Israël » 
(Luc 2,34). 

Marie, femme remplie 

de foi et de 

miséricorde, va 

jusqu’au bout de 

son « oui » de 

l’Annonciation.   

L’artiste présente Jésus, Marie et la Croix, 

revêtus du voile de l’espérance qui les unit 

dans le projet d’Amour de Dieu : « que tous les 

hommes soient sauvés ».Marie lève les yeux et 

tend sa main vers la main de son Fils. Leurs 

deux mains, comme une prière donnent toute 

leur confiance au Père. 

Prière : Pardon Jésus,  de garder pour nous les 

souffrances des autres, sans Te les offrir, avec 

Marie, Mère des Blesses de la Vie. 

______________ 

V° Station :  Simon aide Jésus à porter sa Croix 

« En chemin, les 

soldats se saisirent de 

Simon de Cyrène et le 

chargèrent de porter 

la Croix derrière 

Jésus… » (Luc 23,26). 

Contemplons Jésus qui 

regarde intensément  

Simon. Jésus seul, sait 

ce qu’il y a dans le cœur 

de cet homme qui accepte de « se faire 

compagnon » de sa souffrance. 

Simon a reçu sa récompense en accueillant au 

plus profond de son cœur, le regard d’Amour 

de Jésus ! On voit dans son visage beaucoup 

de foi et de compassion. 

Prière : Pardon Jésus, de Te laisser seul dans la 
souffrance de nos frères et de ne pas T’aider à 
porter leurs croix. 

______________ 

VI°Station : Véronique essuie le visage Jésus. 

« Sans beauté ni éclat pour 

attirer nos regards, objet 

de mépris, abandonné des 

hommes, homme de 

douleur, familier de la 

souffrance, comme 

quelqu’un devant qui on se 

voile la face, méprisé, nous 

n’en faisions aucun cas… » 

(Isaïe 53,3). 
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Véronique fait partie du groupe des femmes 

qui suivent Jésus. Cette femme remplie de 

miséricorde a le courage de traverser la foule 

hostile et de s’approcher de Jésus qui n’a plus 

figure humaine. Avec un linge, elle essuie avec 

beaucoup de douceur, le visage du Sauveur du 

monde. 

 

Prière : Pardon Jésus, pour nos manques de 
courage à Te reconnaître dans les défigurés  du 
cœur, du corps et de l’esprit. 

________________ 

VII°Station Jésus tombe pour la deuxième fois  

« Dans son propre 

corps, Il a porté nos 

péchés, afin que nous 

mourrions au péché… 

c’est par ses blessures 

que nous sommes 

guéris » 

   

 Jésus tombe sur nos 

chemins de pierres, sur 

nos chemins pleins de 

ronces. Regardons les doigts de Jésus qui 

s’allongent pour mieux rejoindre nos racines 

familiales, déformées par toutes sortes de 

maladies, de déviances, de liens négatifs, du 

refus d’aimer, de pardonner…  

Pourquoi Jésus fait-il ce geste ? Parce que son 

désir est de visiter nos lieux de mort et de 

ténèbres pour les irriguer de sa Résurrection et 

de sa Lumière. 

Prière : Jésus, nous te demandons de guérir le 
mal de nos familles. Mais la guérison n’est pas 
magique : tu comptes sur nous pour faire des 
démarches de pardon, de réconciliation, pour 
que nos familles vivent. 

___________ 

VIII° Station : Jésus console les femmes de 

Jérusalem 

« Femmes de Jérusalem, ne 
pleurez pas sur moi ! Pleurez sur 
vous et sur vos enfants ! (Luc 
23,28). 

N’est-ce pas cet homme-là 

qui a guéri tant de malades, 

qui a chassé tant d’esprits 

mauvais et parlé avec tant de bonté ?  

Jésus regarde ces femmes affligées et les 

console : « pleurez à cause du mal que les 

hommes sont capables de faire » ! Et, Il les 

invite à regarder plus haut. 

Les lignes horizontales symbolisent notre 

humanité pécheresse. Mais par son regard de 

lumière et d’Amour, Jésus dit qu’Il est déjà 

victorieux du mal. 

 
Prière : Jésus que ton regard nous aide à 
réaliser que notre péché personnel fait du mal 
à nos frères et sœurs du monde entier. « Toute 
âme qui s’élève vers Toi, élève le monde, et 
toute  âme qui se coupe de Toi, blesse 
l’humanité entière ». 

____________________ 

 
IX° Station : Jésus tombe pour la troisième fois 

« De la plante des 
pieds, à la tête, rien 
d’intact ; blessures, 
plaies, meurtrissures… 
ni nettoyées, ni 
adoucies avec de 

l’huile » (Isaïe 1,6). 

Jésus est de plus en plus 

seul, abandonné de 

tous, abaissé jusqu'à 

terre. Personne pour le réconforter. Mais dans 

un surcroit d’amour, Jésus se tourne avec 

confiance vers son Père qui lui donne la force 

se relever. 

          Regardons encore le drapé qui illustre 

l’Amour du Père enveloppant toute la 

personne de son Fils. 

Prière : Jésus avec Toi, nous nous tournons vers 

le Père.Tu connais nos solitudes, nos 

désespérances, nos rejets, nos abandons. Aide-

nous à savoir nous laisser envelopper par 

l’Amour du Père. Il nous relèvera.  
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X°Station : Jésus est dépouillé de ses 

vêtements 

« Ainsi s’accomplissait 

la Parole de l’Ecriture : 

ils se sont partagé mes 

habits, ils ont tiré au 

sort mon vêtement » 

(Jean 19,24) 

 Jésus est dépouillé 

complètement comme un 

tout pauvre qui ne 

possède plus rien. Le mal qui s’acharne sur 

Lui, est représenté par les mains à la peau 

inachevée, grotesque...La Vérité et l’Amour 

de Jésus n’ont pas encore fait leur œuvre de 

Vie dans ces mains tordues par la haine.  

On peut tout enlever à Jésus, même ses 

vêtements, mais son Amour, on ne peut pas le 

lui arracher ! 
 
Prière : Contemplons le regard de Jésus, levé 
vers le Ciel et, laissons nos cœurs s’ouvrir à sa 
Parole : « Ma vie nul ne la prend, mais c’est 
moi qui la donne ». 

____________ 
 

XI° Station : Jésus est cloué sur la Croix 

« Il a été placé au 

nombre des 

malfaiteurs, des 

brigands…» (Luc 22,37) 

C’est la haine et la 

méchanceté des hommes 

qui ont couché Jésus sur 

la Croix, bien à plat, 

étendu comme pour 

l’empêcher de se relever. 

          Ses mains ne peuvent plus bouger, ses 

mains qui se tendaient vers les humiliés et les 

malades, tous ceux qui n’avaient plus 

d’espoir, tous les blessés de la vie. 

Prière : Approchons et regardons : celui qui est 
cloué, c’est Jésus, c’est Dieu ! Ses bras sont 
ouverts pour nous dire : « Venez et voyez, je 
suis avec vous, je suis pour vous, je vous 
aime… » 

XII° Station : Jésus meurt sur la Croix 

 « Jésus poussa un 

grand cri, Il dit : 

« Père, entre tes 

mains, je remets 

mon esprit » (Luc 

23,46). 

Pour la foule qui 

hurle, « c’en est fini 

de ce Jésus » qui 

annonçait par ses 

paroles et par ses actes de miséricorde et de 

libération, que tout homme est aimé de Dieu ! 

Pour Jésus, c’est le moment suprême où Il 

s’abandonne, avec confiance à l’Amour infini 

de Son Père et notre Père : « Père, entre tes 

mains, je remets mon esprit ». Dieu, le Père, 

accueille le Souffle de Son Fils et Il en fera 

pour nous, le Souffle de la Vie éternelle ! 

Prière : Jésus, Toi qui as promis d’envoyer 
l’Esprit à ceux qui Te prient. O Dieu, pour 
porter au monde Ton feu, voici l’offrande de 
nos vies ! 

____________ 

XIII° Station : Jésus est descendu de la Croix 

et remis à sa Mère 

« Quant à toi, Marie, la douleur te 

transpercera le cœur comme une 

épée » (Luc 2,35). 

    Qui mieux que Marie, la Mère de Jésus, 

peut nous aider à 

comprendre le 

Mystère d’Amour et 

de Vie de la Croix de 

son Fils ? Jésus nous 

l’a donnée comme 

Mère, pour qu’Elle 

révèle au cœur de 

chacun de ses enfants 

blessés par la vie, 

combien il est aimé et, appelé à donner à son 

tour, une réponse d’amour libre, dans l’action 

de grâce, la vérité et la joie. 
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Prière : Chercher avec toi dans nos vies, les pas de 
Dieu, Vierge Marie. Par toi, accueillir, aujourd’hui, le 
Don de Dieu, Vierge Marie. 

__________________________ 

 
XIV° Station :   Jésus est mis au tombeau 

« Si nous mourrons avec 

Lui, avec Lui nous vivrons » 

(Romains 6,8). 

Le vendredi après la mort de 

Jésus, Joseph d’Arimathie et 

Nicodème (tous deux disciples 

de Jésus en secret) osent 

demander le corps de Jésus à 

Ponce-Pilate, pour l’ensevelir 

selon les rites juifs, dans un 

tombeau neuf creusé dans le roc. Parce que Jésus est 

« passé » par la mort et l’a vaincue, nous savons que 

la mort est « un passage » vers la Vie avec Dieu et, 

que notre vocation de baptisés c’est de vivre, chaque 

jour, de la Vie Nouvelle reçue au baptême, en 

renonçant à toutes les forces de mort. 

Prière : Viens dans mon cœur. Viens, Toi, dans mon 
cœur, Seigneur Jésus. O viens en moi, demeure en moi. 
Viens, Toi, dans nos cœurs, Seigneur Jésus. 

_______________________ 

XV°Station: Marie dans l’attente de la Résurrection 

« Bienheureuse Celle qui a cru ! » (Luc 1,45). 

Marie, dans sa vie avec Jésus, n’a pas toujours 

compris les paroles de son Fils. Mais, nous savons par 

l’Evangile, qu’Elle « les 

gardait fidèlement dans son 

cœur ». Comme les apôtres et 

les disciples de Jésus, Elle 

L’avait entendu annoncer sa 

Résurrection. Eux, n’avaient 

pas compris. Devant la mort 

de Jésus, seule la foi de Marie 

reste inébranlable, nourrie par 

l’Amour de Dieu qui l’habite. 

Marie seule, porte en Israël la 

foi de toute l’Eglise, à naître à la Pentecôte. Jamais 

réponse d’un amour totalement pur et gratuit n’aura 

été donnée !  

 

Prière : Bienheureuse Celle qui a cru ! Bienheureuse, 
Vierge Marie ! 

__________________________ 

XVI° Station : La Résurrection 

« Deux anges, en vêtements éblouissants, se présentèrent aux 

femmes en disant : « pourquoi cherchez-vous le VIVANT 

parmi les morts ? » (Luc 24, 4). 

C’est le troisième jour : le 

dimanche de Pâques. A l’aube, 

Dieu a ressuscité son Fils bien-

Aimé, Jésus ! La mort, c’est fini ! 

Elle a perdu pour toujours. Et, 

c’est toute la vie de Jésus que le 

Père ressuscite : ses paroles, ses 

gestes sont porteurs de 

Résurrection, de Vie Nouvelle, 

de renouvellement intérieur, 

pour tous…aussi, en décidant de Le suivre, c’est dans 

Sa Lumière que nous marchons. Mais pour vivre en 

« fils de la Lumière, en fils du Jour » (1ère Th.5, 5), il 

nous faut renoncer à tout ce qui nous empêche 

d’entrer, avec Jésus, dans Sa Victoire. 

Prière : J’ai décidé de suivre Jésus sans me retourner. 
La Croix devant moi, le monde derrière moi … 

_____________________ 

XVII° Station : Jésus apparaît aux disciples 

d’Emmaüs 

« Ils Le reconnurent à la fraction du pain, puis Il 

leur devint invisible…à l’instant même, ils 

retournèrent à Jérusalem » (Luc 24,30). 

Le Christ disparaît au regard des 

disciples, car Il n’est plus à côté 

d’eux, mais au cœur même, à la 

racine de leur vie : Il s’est enfoui 

en eux, et dans l’instant, ils 

partent témoigner de ce qui vient 

d’arriver. Le Christ est Vivant et, 

désormais, Il est à jamais en 

nous, avec nous. Jour après jour, 

l’Eglise nous invite, au Nom du 

Ressuscité, à célébrer Sa 

Présence, à Lui confier nos espérances, à nous nourrir 

de Sa parole et de Sa vie pascale et, nous partons 

vivre, au milieu de nos frères et sœurs blessés par la 

vie, la Miséricorde du Bon Samaritain : « Va et, toi 

aussi, fais de même ! »  

Prière : Pain rompu pour un monde nouveau, Gloire à 
Toi, Jésus-Christ ! Pain de Dieu, viens ouvrir nos 
tombeaux, fais-nous vivre de l’Esprit. 
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Irak : ça suffit, ça suffit ! 
 

De toute évidence, les chrétiens restent le groupe 

religieux le plus persécuté de la planète. 200 

millions de chrétiens dans le monde ne peuvent 

pas vivre leur foi librement. L’actualité le laissait 

présager mais l’étude actuelle de la situation dans 

194 pays le confirme aisément : les chrétiens sont 

les principales victimes de l’absence de liberté 

religieuse dans le monde. Au moins 75 % des cas 

de persécution religieuse concernent les chrétiens !  

“ ça suffit, ça suffit », a crié un 

petit enfant de 3 ans avant d’être 

tué à son tour le 31 octobre 2010, 

lors de l’attentat qui, pour la 

première fois dans l’histoire des 

persécutions chrétiennes en Irak, 

s’est passé à l’intérieur d’une église, 

celle de Notre Dame du Perpétuel Secours à 

Bagdad. Bilan : 

2 prêtres et 44 fidèles ont trouvé la mort sans 

oublier les innombrables blessés. Cinq évêques 

d’Irak ont adressé, le 2 novembre, un message 

aux évêques de France réunis à Lourdes. 

“Appel à nos frères de France“, à la suite du 

carnage perpétré en la cathédrale Notre Dame du 

Perpétuel Secours de Bagdad :  

 

      “Notre Calvaire est lourd et il nous paraît long. 

Le carnage qui a eu lieu à la cathédrale Notre 

Dame du Perpétuel Secours de Bagdad, avec 58 

morts, parmi lesquels deux jeunes prêtres et 67 

blessés dont un prêtre, nous a profondément 

secoués. Nous perdons la patience, mais nous ne 

perdons pas la foi et l’espérance. Cet événement 

d’une telle ampleur qui se produit juste après la 

tenue du Synode nous choque encore plus. Ce 

dont nous avons besoin c’est de votre prière et de 

votre soutien fraternel et moral. Votre amitié nous 

encourage à rester sur notre terre, à persévérer et à 

espérer. Sans cela nous nous sentons seuls et 

isolés. Nous avons besoin de votre compassion 

face à tout ce qui vient toucher la vie des 

innocents, chrétiens et musulmans. Restez avec 

nous, restez avec nous jusqu’à ce que soit passé le 

fléau. 

Que le Seigneur nous protège tous. 

  

Réponse de soutien et de communion de Mgr Vingt-Trois: 

Chers Frères dans l’Episcopat, 

Nous avons reçu avec grande émotion votre 

message du 2 Novembre aux catholiques de 

France. Il vient d’être lu lors de l’Assemblée 

plénière des évêques, réunie à lourdes ces jours-ci. 

Notre prière vous rejoint et nous confions à 

Notre-Dame de Lourdes la souffrance des 

chrétiens d’Irak, les victimes du carnage de la 

Cathédrale Notre-Dame du perpétuel Secours de 

Bagdad et leurs familles. 

Les catholiques de France ont été profondément 

choqués par ces événements dramatiques et 

voudraient vous manifester soutien et amitié. 

Nous n’oublions pas les épreuves que vous endurez 

et appuyons votre désir légitime de demeurer sur 

votre terre où les chrétiens sont présents depuis les 

premiers siècles… Nous parlons de vous autour de 

nous et nous insistons pour que les instances 

internationales prennent la mesure de votre 

détresse et agissent avec fermeté ». 

 

 

 

 

TEMOIGNAGE 
PAS DE PAIX INTERIEURE 
SANS RUPTURE RADICALE 

AVEC LES PIEGES TROMPEURS 
 
Lors du Pèlerinage 2010 à Lourdes, en écoutant les différents 
témoignages, j’ai pris conscience de notre fragilité face à 
l’attirance trompeuse de guérisseurs, magnétiseurs… 
Quand on est découragé, faible, déprimé, on rentre plus 
facilement dans cette recherche de bonheurs illusoires, et on 
commence à être piégé, enchaîné, dépendant et on y laisse 
naïvement une partie de sa liberté. 
Qu’est-ce qui peut alors nous aider à voir clair pour nous en 
sortir ? 
Je pense que ce jour-là, j’ai mieux compris comment la 
Communion Jéricho est au service de la Vérité de Jésus, en 
permettant  témoignages et rencontres qui aident vraiment à 
ouvrir les yeux sur le besoin de rencontrer un prêtre, pour 
faire la lumière et recevoir le Sacrement du Pardon. 
Et si je veux vraiment retrouver la liberté intérieure, je dois 
poser un pas de plus : tout de suite, ou progressivement, faire 
une rupture avec la cause de mon mal, et plus précisément 
avec les liens négatifs gardés à cause de ces pièges 
trompeurs. 
Et, pour en arriver là, j’aurais besoin d’entrer et de me tenir 
dans une prière personnelle et de demander le soutien de la 
prière fraternelle. 
Tant que la démarche personnelle de libération (comme 
brûler des objets, des lettres, des livres…, ne plus fréquenter 
les personnes aux pratiques occultes) n’est pas accomplie, je 
ne peux pas retrouver la Paix de Dieu, ni vivre des relations 
fraternelles vraies. 
C’est quand nous acceptons de poser ces actes que la Parole 
de Jésus devient une réalité dans notre vie : « Si ton œil 
droit est pour toi une occasion de péché, arrache-le et 
jette-le loin de toi.» (Matthieu 5, 29) 

 
Un membre de la Communion Jéricho 



Lourdes 2010 
 

RASSEMBLEMENT A LA GROTTE  

 

A l’ombre de la grotte, nous 

nous rassemblons autour de 

Marie pour la remercier de 

son intercession auprès de 

son Fils envers nous et en 

lui redéposant toutes nos 

intentions ainsi que le 

déroulement de ce 

Pèlerinage. 

Alors,  nous croyons que 

Notre Dame de Lourdes, 

Mère de la Paix,  fait 
descendre sur nous tous, 

membres du Corps  de Jésus 

et blessés de la vie, Son onction de Paix, de bénédiction et de guérison… 

Quelques sourires complices ou brèves conversations commencent aussi à s’effectuer entre 

frères et sœurs, parfois dans de joyeuses retrouvailles,  sous le regard bienveillant de notre 

maman du ciel. 

 
PIQUE-NIQUE 

 

Accueil chaleureux de la Communauté du Cénacle, 

qui nous propose, comme l’année dernière un bon 

repas avec potage en entrée, et même café et 

tisane au dessert. 

Merci à eux de tout cœur ! 

Prière à Notre Dame de Lourdes  
Jean-Paul II, Grotte de Massabielle 

 
Je te salue Marie, Femme pauvre et humble, bénie du Très-Haut ! 
Vierge de l’espérance, prophétie des temps nouveaux, nous nous 
associons à ton hymne de louange pour célébrer les miséricordes 

du Seigneur, pour annoncer la venue du Règne  
et la libération totale de l’homme. 

Je te salue Marie, humble servante du Seigneur, glorieuse Mère 
du Christ ! Vierge fidèle, sainte demeure du Verbe, enseigne-nous 
à persévérer dans l’écoute de la Parole, à être dociles à la voix de 
l’Esprit, attentifs à ses appels dans l’intimité de notre conscience 

et à ses manifestations dans les événements de l’histoire. 
Je te salue Marie, Femme de douleur, Mère des vivants ! Vierge 
épouse auprès de la Croix, nouvelle Ève, sois notre guide sur les 

routes du monde, enseigne-nous à vivre et à répandre l’amour du 
Christ, enseigne-nous à demeurer avec Toi auprès des 

innombrables croix sur lesquelles ton Fils est encore crucifié. 
Je te salue Marie, Femme de foi, première entre les disciples ! 

Vierge, Mère de l’Église, aide-nous à rendre toujours compte de 
l’espérance qui est en nous, ayant confiance en la bonté de 

l’homme et en l’amour du Père.  
Enseigne-nous à construire le monde, de l’intérieur : dans la 
profondeur du silence et de l’oraison, dans la joie de l’amour 

fraternel, dans la fécondité irremplaçable de la Croix.  
Sainte Marie, Mère des croyants, Notre Dame de Lourdes,  

prie pour nous. 
 

Amen. 
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Veillée fraternelle : du Bon Samaritain à l’Adoration 
 

Une fois restaurés dans une atmosphère 

amicale et conviviale, la soirée se poursuit par 

un premier  et très beau témoignage 

d’introduction au spectacle des jeunes de la 

Communauté qui traduit leur changement 

radical de vie après leur rencontre avec le 

Seigneur et leur conversion grâce à leur 

entrée au Cœur du Cénacle, représentant en 

fait « l’Auberge » dans la Parabole du Bon 

Samaritain. 

 

Nous assistons dans ce spectacle, à la 

représentation d’une multitude d’individus qui 

se croisent, sans se voir véritablement, 

cloisonnés par leurs multiples occupations (on 

voit beaucoup de gens préoccupés, 

uniquement par leur portable ou ordinateur  - 

les moyens de communication sont à double 

tranchant, car ils semblent relier à une 

personne, mais ils peuvent, malheureusement 

aussi, lorsqu’on en abuse,  isoler du reste du 

monde-.  

On assiste, malgré tout, à des 

rassemblements, mais où les individus font 

« tout et n’importe quoi », s’adonnant parfois 

à la boisson ou à d’autres formes de drogue ; 

petit à petit, les êtres perdent leur véritable 

visage qui se recouvre d’un masque et ils 

finissent par se quereller. Puis arrive ce qui 

doit arriver, la violence augmentant,  l’un des 

participants finit par rester, terrassé sur le sol. 

Alors, nous assistons à la Parabole du Bon 

Samaritain : 

Beaucoup de personnes passent à côté du 

blessé, mais sans le voir. 

D’autres sont prises de pitié pour un instant, 

mais elles repartent très vite, soit parce 

qu’elles  ont d’autres occupations plus 

urgentes, soit parce que  la peur de la 

souffrance provoque la fuite !... 

Dans ce monde désorienté et à la course 

effrénée,  un homme passe et  s’arrête, 

enfin ! Il est revêtu du vêtement blanc de 

Jésus « l’Agneau de Dieu ». 

 

 On connaît la suite de l’histoire ; plein de 

compassion, « le Bon Samaritain » se penche 

sur le blessé, le soigne, lui panse ses blessures 

et se charge de l’amener à la « fameuse 

Auberge », soit à l’Eglise, en l’occurrence ici, 

au Cénacle. 
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Rideau ou changement total de vie et de 

décor : 

Ici chacun est attentif à l’autre ; Il s’agit d’une 

vie communautaire ou l’oisiveté n’existe pas 

et où les échanges ne s’effectuent plus par le 

téléphone portable mais dans une vie 

fraternelle, à l’intérieur de laquelle, tout est 

mis en commun et partagé : travail manuel, 

repas, etc.…  

 Au Centre  de cette vie : l’ADORATION ! 

C’est donc sous le Regard d’amour de Jésus 

que chacun recharge « ses batteries »et  

retrouve le discernement…   

 

Dans ce lieu de transition complète et de paix, 

nous voyons que le blessé continue à recevoir 

les soins nécessaires à sa guérison, non 

seulement sur le plan physique, mais 

aussi moral ; enfin, il n’est plus un numéro, 

anonyme parmi tant d’autres, mais il fait 

l’expérience de se sentir aimé 

« gratuitement ». Alors peu à peu, non 

seulement il s’achemine vers un 

rétablissement complet, mais son masque 

peut lui aussi disparaître : il retrouve sa 

véritable personnalité et le sens de sa vie au 

travers de l’amour de ses frères et de Jésus 

qui le serre contre son Cœur ! 

 

A la fin, tous les acteurs se réjouissent et 

dansent de joie : leur frère qui était perdu est 

retrouvé et  revenu à la vie ! 

  

Très beau spectacle donc, résumé ici,  où il y 

aurait encore bien d’autres choses à souligner, 

mais dans lequel, justement, chacun peut 

puiser selon sa sensibilité propre et selon la 

grâce que Dieu souhaite lui apporter… 

 

 Et cela nous amène, tout naturellement à la 

louange et à l’Adoration précisément,  durant 

laquelle nous bénéficions encore de la belle et 

profonde prière de guérison du Père Michel, 

ainsi que de la possibilité de nous confesser. 

Personnellement, ça faisait trop longtemps 

que je ne m’y étais pas rendue (j’ai 

l’impression d’ailleurs, que plus on tarde  et 

moins on a envie d’y aller même si notre 

conscience nous appelle à le faire ; et 

pourtant, quel bien-être, quelle paix et quels 

fruits résultent du Sacrement de réconciliation 

où la Personne même de Jésus nous attend au 

travers du prêtre !...)   « Si vous saviez le don 

de Dieu , vous boiriez à ma Source qui vous 

donne la Vie » nous a transmis Jésus par Sa 

Parole. 

 

 Pardon Jésus, chaque fois que nous 

délaissons le Trésor que Tu nous as laissé par 

l’intermédiaire des sacrements où Tu veux 

nous combler de toutes Tes grâces !... 

Inondée de paix, je sens mon cœur déborder 

d’une joie profonde et c’est alors que nous 

commençons la Louange finale. Je regarde 

autour de moi et je constate que je ne suis pas 

la seule à ressentir déjà tant d’effets de la 

Grâce Divine ; beaucoup de visages ont 

également déjà quitté leur masque de 

tristesse ou de fatigue,  et en dépit de l’heure 

avancée de la soirée, nous terminons celle-ci 

dans un redoublement de chants de louange 

où une farandole finit même par se former… 

 Chaque année c’est pareil, je suis étonnée et 

émerveillée par une telle communion 

fraternelle et une telle joie que je n’ai 

ressentie  en nulle autre occasion, même dans 

les noces les plus gaies ; il me semble que c’est 

déjà un peu du bonheur du Royaume qui 

descend sur nous tous !  
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Merci, Seigneur, pour la joie véritable que Tu 

fais naître en nos cœurs. Bénis sois-tu 

Seigneur ! 

Marie-Anne 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Guy GILBERT, prêtre et éducateur 

 

 

 

 

Un temps d’adoration pas comme les autres 

Après avoir goûté la profondeur et la beauté du 

Chemin de Croix, un temps était nécessaire auprès de 

Marie, à la grotte, pour méditer tout cela dans notre 

cœur. Tout s’annonçait pour vivre intensément ce 

pèlerinage. Après nous être acheminés vers le cinéma 

de la forêt, quel accueil chaleureux pour le dîner : 

Marco au fourneau et les jeunes du Cénacle au 

service. Merci à eux car nous avons tous, je crois, 

apprécié ce délicieux repas préparé avec amour. La 

Providence était là pour nous et, aussi, pour eux ! 

Merci encore pour le spectacle où les jeunes font 

toujours passer le message de leur vie ressuscitée 

avec Jésus. C’est magnifique ! 

 

Puis ce fut le temps de l’adoration, moment sacré 

où Jésus rayonne sur nous. La salle est plongée 

dans la pénombre. Seul, Jésus est éclairé. Lui, la 

Lumière d’où jaillit la Lumière, Lui, la Source de 

la Lumière. J’essaie de chercher Jésus au fond de 

moi : IL est le Temple de mon être. Je ferme les 

yeux. Une musique monte, de doux chants 

s’élèvent. Moi qui aime chanter, je me tais, 

j’écoute. « Oui, Jésus, j’aime Ta Présence, Ton 

Esprit est là, consolateur, libérateur ! » 

Je me sens enveloppée par l’Amour du Seigneur, 

sa Tendresse est palpable ! Qu’il est bon de se 

sentir « petit enfant » sous le regard de Jésus ! 

« L’abandon, c’est le fruit merveilleux de 

l’Amour », disait la petite Thérèse. Oui, Jésus, je 

veux T’adorer de tout mon cœur, de toute mon 

âme, de toute ma force, car Tu es mon Dieu… 

Et tous ces jeunes qui sont là, devant, agenouillés, 

immobiles et tellement priants. Comme cela fait 

chaud au cœur ! Toutes nos vies offertes en ce 

soir ! Mais c’est tellement peu par rapport à la Vie 

et au Salut que Jésus nous donne !Merci Seigneur 

pour cette onction de paix, de sérénité, de joie que 

Tu as mis dans nos cœurs pour continuer ce 

pèlerinage qui, comme tous les ans, nous fait 

goûter que Jésus est vraiment VIVANT dans nos 

vies et que Marie veille toujours un peu plus sur 

ses enfants. Merci à tous. Alléluia ! 

Jacqueline 

 Méditation de Guy Gilbert 

NOTRE REGARD SUR CELUI QUI MENDIE 

est plus important que les sous qu’on lui offre. 

C’est le regard du Samaritain de l’Evangile. 

Suivons-le. Le prêtre et le lévite passent. Le 

Samaritain, lui, stoppe sa marche et donne des 

soins au blessé. C’est sur sa monture qu’il le 

place. Il compromet l’aubergiste en le payant. 

Ce n’est pas courant, en effet, qu’un 

aubergiste recueille un blessé. Et, comble de 

solidarité, le Samaritain paie d’avance son 

séjour. Cette parabole est exemplaire pour 

nous. Ne jamais côtoyer une personne qui 

souffre en pensant charitablement que le 

prochain passant s’en chargera. Un geste, s’il 

est collectif, aura une portée solidaire. Seul 

face à la misère, on est souvent paumé. 

Ensemble, on est forts. L’Evangile nous 

appelle à nous compromettre sans cesse. Et 

pas d’abord par le fric. L’Eglise, c’est un regard 

d’amour, d’abord, vers les êtres qui souffrent. 

C’est ensuite des gestes. Et c’est enfin une 

solidarité qui se propage. Ayons le regard du 

Samaritain. 
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L’ENSEIGNEMENT DU PERE BRITO 

 

A la base de ce riche et 

édifiant enseignement, 

d’abord le retraçage du : 

 

 Portrait de Bernadette  

 

Chose à souligner : les parents de 

Bernadette s’aiment  et sont d’honnêtes 

gens ! 

 

Malheureusement, dans son métier de 

meunier, le  Père Soubirous va se trouver 

complètement « dépassé » par l’évolution 

d’une technique toute nouvelle, où il va 

effectuer de malencontreuses transactions 

qui, comme tous ses confrères le 

laisseront, peu à peu, complètement 

ruiné, à tel point qu’il se retrouvera à la 

rue avec toute sa famille. 

C’est alors qu’on leur propose comme tout 

logement « l’ancien cachot », endroit 

tellement humide et malsain, que même 

les prisonniers y tombaient tous 

malades !... 

Malade, Bernadette l’est déjà plus ou 

moins. Elle souffre de séquelles du 

Choléra qu’elle a contracté quelques 

années auparavant, ainsi que d’asthme qui 

la fait tousser toute la nuit, empêchant ses 

proches de dormir lorsqu’ils sont tous 

entassés dans le cachot. 

Dans cette pauvreté extrême (qui n’est 

pas sans rappeler, les conditions de la 

naissance de Jésus) vient s’ajouter le 

manque de nourriture ! La  famille vit 

désormais de petits travaux pour se 

nourrir ; c’est ainsi qu’ils deviennent 

« chiffonniers », et  Bernadette travaillera 

même, comme servante, en dépit de sa 

santé précaire. 

Réduit à tant de misère, tout le monde 

souffre de la faim et particulièrement le  

Père de Bernadette, lequel, pour 

économiser ses forces, est obligé de 

s’allonger quelques heures durant la 

journée ; c’est ainsi qu’on le traite de 

fainéant et de voleur, du fait qu’ il a même 

dû effectuer quelques jours de prison. 

Alors, Bernadette devient : « la fille du 

voleur et du fainéant » ; elle est reléguée, 

comme toute sa famille, au dernier rang 

de la société, voire méprisée et 

totalement rejetée. 

A  cette marginalisation s’ajoute le fait, 

qu’elle est  la seule (à l’âge de 14 ans), à 

ne pas avoir fait sa première communion, 

étant donné qu’elle est toujours malade et 

qu’elle n’a plus de mémoire. 

 

C’est dans ce contexte de pauvreté 

extrême que, par l’intermédiaire de la 

Mère de Jésus, Dieu va choisir Bernadette. 

(A travers elle, les plus blessés de la vie 

vont pouvoir s’identifier dans toutes leurs 

blessures et découvrir combien Dieu aime 

les humbles, les petits !...)  

 Bernadette va donc faire l’expérience de 

la Lumière !... 

 

La 1ére apparition a lieu le 11 février 1958 

– Ce jour-là, Bernadette obtient, un peu 

difficilement, la permission auprès de sa 

mère, d’aller ramasser du bois avec sa 

sœur et une autre camarade, à condition 
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d’être prudente en raison de sa santé 

fragile et de ne pas se mouiller les pieds 

en traversant le ruisseau.  

Les jeunes filles sont obligées d’aller plus 

loin que prévu de crainte qu’on les 

aperçoive et qu’on les traite, une fois 

encore, de voleuses ; c’est ainsi qu’elles se 

retrouvent à la grotte, endroit autrefois, 

lugubre, sale et mal fréquenté, qu’on ne 

peut atteindre qu’en traversant le 

ruisseau… 

Bernadette, comme d’habitude, reste au 

départ en retrait, puis devant l’insistance 

et les moqueries de ses petites 

camarades, elle se décide à traverser. 

 C’est alors qu’elle entend un « coup de 

vent » violent (ce qui n’est pas sans nous 

rappeler la manière dont l’Esprit s’est 

manifesté à la Pentecôte) 

Elle aperçoit ensuite, plus haut, dans le 

creux du rocher, une petite demoiselle 

« blanche » enveloppée de Lumière 

(Bernadette précisera aussi plus tard 

qu’elle portait une  large ceinture bleue à 

la taille et un chapelet à la main, ainsi 

qu’elle est  représentée  maintenant à 

Lourdes). 

Quel est le 1er geste de Bernadette ?  Elle 

se frotte les yeux, croyant sans doute 

rêver !... 

Le 2ème geste : elle tente de faire le signe 

de la Croix, mais sa main reste paralysée. 

Pourquoi ? 

Tout simplement parce que son signe de la 

Croix n’en est pas véritablement, mais 

plutôt un geste superstitieux pour se 

protéger…  

  Elle parviendra à faire le signe de la Croix, 

seulement lorsque « Marie », l’aura fait la 

première. « Marie » est IMMACULEE 

et représente l’humanité renouvelée 

grâce au Sacrifice de Son Fils, Jésus, 

qui a donné Sa vie pour nous ! 

Quant à Bernadette, elle est consciente de 

sa petitesse, voire de sa vie « ratée »… 

Marie, plante donc la Croix entre ces 

deux humanités : le Divin  et 

l’humain ! 

Le signe de la Croix  fait disparaître 

la peur, les frustrations, la 

souffrance… 

LA CROIX DEVIENT « PASSAGE » !  

(Cela peut aussi nous remettre en 

mémoire le passage de la mer rouge, au 

moment où Moïse frappe la mer de son 

« bâton » - symbole de la Croix - afin que 

les eaux ouvrent un passage vers la Terre 

Promise (figure, également, de notre 

baptême)… 

 

Puis, lorsque « l’apparition » lui fait signe 

d’avancer, Bernadette n’ose pas… 

d’ailleurs où avancer précisément ? - 

Bernadette se trouve au niveau du sol, 

alors que « la Dame » se situe plus haut, 

au creux du rocher… 

En fait, Marie souhaite que Bernadette 

« entre », petit à petit dans la grotte, 

c’est-à-dire : dans le Mystère de Son FILS, 

à l’endroit la SOURCE !... 

Marie, n’est pas le personnage principal 

qui est LE CHRIST !... 

Marie souhaite que Bernadette découvre 

« un autre monde »… 

 

Lors de cette 1ère apparition, comme 

Bernadette n’a pas osé approcher, Marie 

disparaît, tout en délicatesse, (Dieu nous 

respecte et prend son temps avec nous !..)  

- alors seulement, Bernadette pénètre 

prudemment dans la grotte et, à partir de 
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ce moment-là, sa vie va commencer à 

changer…. 

 Une force et impulsion nouvelles lui sont 

données, telles, qu’elle aide ses amies et 

charge les fagots sur ses épaules, 

remontant trois fois la côte où sera bâtie 

plus tard, la basilique… 

 

1er Fruit de la Rencontre : CHARITE et 

SERVICE 

Ce qui n’est pas sans nous rappeler, la 

« Visitation » de Marie à Elisabeth… 

 

2ème Fruit de la Rencontre : TEMOIGNAGE 

et MISSION 

Bernadette, en effet, questionne ses 

camarades, (surprise qu’elles n’aient rien 

vu ni entendu) et raconte, quant à elle, ce 

qui lui est arrivé ! 

De même, nous sommes tous appelés à 

témoigner de notre rencontre avec Jésus, 

car on ne peut garder un tel trésor pour 

soi, il faut le faire partager aux autres ; 

c’est le but de toute vie chrétienne que 

d’essayer de faire renaître l’espérance et 

la foi autour de soi, d’apporter, la « Bonne 

Nouvelle » ! 

 

3ème Fruit de la  Rencontre : LA PRIERE 

Bernadette a l’habitude de prier, chaque 

soir, avec ses parents, en famille. 

Lorsqu’arrive la récitation de « l’Ave 

Maria », trop émue, elle fond en larmes… 

L’expérience de « la Rencontre » lui a fait 

découvrir la véritable prière ! 

 

4ème Fruit de la Rencontre : LA VIE 

SACRAMENTELLE 

La  Lumière a tellement touché le cœur 

de Bernadette, (l’illuminant, sans 

l’éblouir), qu’elle éprouve le désir de voir 

un prêtre et de se confesser. 

 

Désormais, Bernadette vivra de 

l’Eucharistie !... 

 

En ce qui nous concerne, nous les pèlerins 

qui venons à Lourdes, nous sommes 

appelés à faire les mêmes démarches de 

foi et à suivre le même chemin. 

Nous venons à Lourdes pour que la Grâce 

mise au fond de nos cœurs, trouve toute 

son ampleur. 

 

Bernadette décèdera le 16 avril 1978 à 

Nevers, après plusieurs jours d’une longue 

et pénible agonie. Dans un ultime effort, 

elle parvient à faire le signe de la Croix, 

juste avant de partir pour l’Eternité 

Bienheureuse. 

On peut donc dire qu’elle part, comme 

elle est entrée, dans la vraie vie… avec le 

signe de la Croix !  

 

 

 

Nous remercions vivement le Père BRITO 

pour ce magnifique enseignement, 

ponctué, de surcroit, par beaucoup 

d’humour, qui nous a tous fait rire de bon 

cœur.
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Lourdes 2010 

Le Seigneur passe 

                                                                                                
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2ème TEMOIGNAGE : 

Chantal 

J’ai vécu dans un milieu « non croyant » où, 

mal aimée par mes parents, j’ai reporté toute 

mon affection sur ma jeune sœur. 

Malheureusement, celle-ci est décédée à la 

suite d’une longue maladie, durant laquelle, je 

l’ai portée de toutes mes forces… puis je me 

suis écroulée !...C’est dans cette situation que 

le Seigneur m’a rejointe, faisant descendre sur 

moi une « onction d’Amour » qui a comblé le 

vide provoqué par l’abandon de mes parents 

et le décès de ma sœur aimée. 

J’ai  fait la découverte de Jésus, au travers des 

Sacrements, puis de Sainte Marie-Madeleine 

qui compte beaucoup pour moi ! Ensuite, une 

très grande Grâce m’a  été donnée, au décès, 

cette fois de ma mère ; celle-ci, avant de 

mourir, à prononcé à mon égard, enfin… des 

mots d’amour !...Je voudrais terminer, en 

disant que la Vierge Marie nous attend tous, 

pour combler nos manques d’amour, surtout 

maternels… 

Béni sois-Tu Seigneur ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1er TEMOIGNAGE :  
Eric 
J’ai vécu deux vies : 
La 1ère, une vie de jouissance et de plaisir 
(où je prenais entre autre du cannabis) 
m’a conduit aux portes de l’enfer, car 
« on n’est pas dans le plan du Seigneur 
avant d’être touché par la Grâce !... » 
Un jour, « tout s’éteint » et devient 
« ténèbres ! » (Comparaison du scénario 
de Pinocchio). « Je ne ressentais, plus 
rien, plus aucun sentiment, même pour 
mes proches « j’étais devenu un mort 
vivant ! » Voilà ce qui arrive lorsqu’on ne 
se met pas dans les mains de Dieu !... Il 
en a résulté l’éloignement des miens (ma 
femme, ma fille). Dans une prise de 
conscience, j’ai essayé de m’en sortir en 
revenant à la vie spirituelle : confessions, 
prières de délivrance, retraites, et même 
messe quotidienne… Cependant je 
restais dans la tristesse, l’apathie… Tant 
et si bien que ma fille qui avait tenté de 
revenir vers moi, est repartie, dégoutée ! 
Cette situation a duré 10 longues 

années !... 

Mon péché (et donc, ma souffrance) les 

plus terribles étaient de « ne plus arriver 

à aimer !...) Pourtant, en dépit de toutes 

mes tentatives, sans résultat 

« apparent », JE GARDAIS AU FOND DE 

MOI « L’ESPERANCE » ! 

La  DELIVRANCE est enfin arrivée à 

Lourdes ! 

La sensibilité m’a été redonnée et j’ai 

versé des larmes de repentance et de 

joie… (Don des larmes). Depuis, je suis 

un RESSUSCITE, et je vis une VIE 

NOUVELLE !... Je suis devenu un disciple 

du Christ où je sens que le Royaume est 

déjà là… ! 

 

ALLELUIA, ALLELUIA  

 

 

3ème TEMOIGNAGE : 

Isabelle 

Je voudrais témoigner sur l’ADORATION  

qui est extrêmement importante pour 

moi. J’ai reçu dans le cœur, par Jésus, le 

désir d’étendre l’ADORATION » à mes 

frères et sœurs. J’en ai fait la demande 

auprès de ma paroisse, et nous avons pu 

fonder un nouveau groupe de prière 

JERICHO. Ce groupe « marche » très 

bien, puisqu’il comporte déjà, jusqu’à 

une trentaine de personnes  

ALLELUIA ! 
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4ème TEMOIGNAGE : 

Sabine 

J’avais apparemment une vie très réussie et 

agréable, que ce soit sur le plan professionnel 

ou autre…. Je faisais de nombreux voyages…    

MAIS C’ETAIT UNE VIE,  SANS LE SEIGNEUR !... 

De grosses difficultés ont surgi subitement, 

dont mon mari licencié à un âge critique (la 

cinquantaine). Puis j’ai fait une hémorragie 

cérébrale…Hospitalisée en urgence, « le visage 

de Marie m’est apparu – un visage de 

PAIX !... »Alors je lui ai demandé la grâce 

d’une « survie », afin de pouvoir élever mes 

enfants, âgés alors d’une dizaine d’années. 

Un sentiment de paix et de confiance m’ont 

envahie, je sentais la « Présence », et je 

n’arrêtais plus de PRIER !... 

J’ai subi une intervention chirurgicale, qui 

contre toute attente n’a pas du tout réussi ; le 

chirurgien m’a expliqué que l’hématome se 

situait à un endroit trop profond et qu’il 

n’avait pu l’atteindre. Il n’y avait plus rien à 

faire ! Cette mauvaise nouvelle aurait dû 

m’abattre, mais, mystérieusement,  « je 

restais confiante », toujours dans la paix et la 

prière !...On m’a ensuite, plus ou moins 

« lâchée dans la nature » et je me suis 

retrouvée  «chez moi » auprès des miens 

(mon mari et mes filles) afin de passer, parmi 

eux, « mon dernier Noël !...Comme ma famille 

n’était pas du tout « croyante », je n’avais pas 

encore osé leur faire part de ma conversion 

intérieure, cependant j’éprouvais le désir de 

me rendre dans une église ; on m’y conduisit, 

après que j’eus exprimé ce souhait et fourni 

une vague explication… « LA REVELATION » 

totale  m’attendait,  dans cette église où je 

« tombai » sur un livre de Sainte Thérèse 

« Histoire d’une âme ». Je fus alors stupéfaite 

de constater que les prières de cette sainte se 

trouvaient être les mêmes que les miennes ! 

Elles correspondaient en tous points ! 

Aujourd’hui, je suis là pour témoigner de la 

bonté et de la toute puissance d’Amour du 

Seigneur dans ma vie, convertie, et 

complètement guérie (sans intervention 

médicale)… 

Magnifique est le Seigneur, tous nos cœurs 

pour chanter Dieu ! 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

6ème TEMOIGNAGE : 

Albert 

Très malade (voire mourant), j’ai reçu le 

sacrement des malades. Ce n’est pas la mort 

qui a suivi, mais une nette amélioration de 

mon état ! Malgré tout, celui-ci demeurait 

encore précaire (aide de bouteilles d’oxygène, 

15 heures par jour). Cependant, j’étais bien 

vivant !... Puis d’autres complications, 

malheureusement, ont suivi, dues, cette fois 

aux séquelles des traitements médicamenteux 

que j’avais subis. Je suis tombé à nouveau très 

malade, mais le Seigneur m’a, à nouveau, 

guéri !... (Rien n’est impossible à Dieu !)A  

propos du sacrement des malades, je 

voudrais aussi signaler, que juste après l’avoir 

reçu, ma mère, atteinte d’Alzheimer, a repris 

conscience pour le grand départ !...Je tiens à 

5ème TEMOIGNAGE : 

Patricia 

Je souhaite témoigner d’une délivrance à la 

suite d’infestation par rapport à des 

pratiques occultes qui ont provoqué des 

ravages dans ma vie, touchant même les 

membres de ma famille. Je suis, en effet, 

allée voir des guérisseurs-magnétiseurs et 

ma vie s’est détériorée peu à peu…Il a fallu 

une prise de conscience et une conversion 

profonde, en me tournant vers « Marie » 

dans la prière,  pour que je sois délivrée…. 

Avec l’aide de «Marie », une « ouverture » 

s’est produite, aussi,  par rapport à mes 

blessures dont j’ai pu prendre conscience et 

guérir !     Tout comme, l’infestation avait 

également touché ma famille, ma conversion 

a aussi  été suivie : DE LA CONVERSION DE 

TOUTE MA FAMILLE ! 

Magnifique est le Seigneur ! 

 

 

19 



remercier tout le monde pour les prières dont 

j’ai pu bénéficier. 

ALLELUIA !  

 

7ème TEMOIGNAGE : 

Marie-Thérèse 

J’ai également touché, comme dans le 

témoignage précédent, aux pratiques 

occultes : voyance, magnétisme… jusqu’à en 

venir à les pratiquer moi-même. Je travaillais 

donc avec le magnétisme et le pendule, en 

toute naïveté, persuadée que tous ces dons 

venaient de Dieu, car il faut préciser que 

j’étais pourtant très croyante !...Ma vie s’est 

alors complètement détériorée ;  entre autre, 

je me suis retrouvée avec des tas de 

problèmes de santé et j’ai même dû être 

hospitalisée dans une clinique psychiatrique. 

Au fond de ma misère, un jour, je suis entrée 

dans une église. Là, j’ai compris qu’il fallait 

que j’abandonne ces pratiques et qu’elles 

étaient cause de tous mes ennuis… 

A l’époque, j’avais également de grosses 

difficultés relationnelles  avec mon mari, et le 

Seigneur ma montré encore, qu’il ne fallait 

plus que je le critique.  Cette critique 

contribuait aussi à empoisonner ma vie. (Il est 

vrai que la critique fait beaucoup de mal, à soi, 

mais surtout aux autres…) Beaucoup de 

larmes libératrices ont jailli et je suis allée me 

confesser. J’avais par ailleurs, bénéficié d’un 

songe où je voyais : 

- d’un côté, un énorme dragon avec la 

gueule ouverte vers lequel je semblais 

me diriger… 

- de l’autre coté, une grande Lumière qui 

semblait aussi vouloir m’attirer !... 

 

Je remercie le Seigneur qui m’a permis de voir 

clair et de quitter ma naïveté pour retrouver le 

chemin de la LUMIERE, de la VERITE et de la 

VIE !... 

Béni sois-Tu Seigneur ! Continue ton œuvre 

d’Amour et de Résurrection dans toutes ces 

vies,  ALLELUIA, ALLELUIA !... 

 PAS DE PAIX INTERIEURE 

SANS RUPTURE RADICALE 

AVEC LES PIEGES TROMPEURS 

Lors du Pèlerinage 2010 à Lourdes, en 

écoutant les différents témoignages, j’ai 

pris conscience de notre fragilité face à 

l’attirance trompeuse de guérisseurs, 

magnétiseurs… 

Quand on est découragé, faible, 

déprimé, on rentre plus facilement dans 

cette recherche de bonheurs illusoires, 

et on commence à être piégé, enchaîné, 

dépendant et on y laisse naïvement une 

partie de sa liberté. 

Qu’est-ce qui peut alors nous aider à 

voir clair pour nous en sortir ? 

Je pense que ce jour-là, j’ai mieux 

compris comment la Communion 

Jéricho est au service de la Vérité de 

Jésus, en permettant  témoignages et 

rencontres qui aident vraiment à ouvrir 

les yeux sur le besoin de rencontrer un 

prêtre, pour faire la lumière et recevoir 

le Sacrement du Pardon. 

Et si je veux vraiment retrouver la 

liberté intérieure, je dois poser un pas 

de plus : tout de suite, ou 

progressivement, faire une rupture avec 

la cause de mon mal, et plus 

précisément avec les liens négatifs 

gardés à cause de ces pièges trompeurs. 

Et, pour en arriver là, j’aurais besoin 

d’entrer et de me tenir dans une prière 

personnelle et de demander le soutien 

de la prière fraternelle. 

Tant que la démarche personnelle de 

libération (comme brûler des objets, des 

lettres, des livres…, ne plus fréquenter 

les personnes aux pratiques occultes) 

n’est pas accomplie, je ne peux pas 

retrouver la Paix de Dieu, ni vivre des 

relations fraternelles vraies. 

C’est quand nous acceptons de poser 

ces actes que la Parole de Jésus devient 

une réalité dans notre vie : « Si ton 

œil droit est pour toi une occasion 

de péché, arrache-le et jette-le loin 

de toi.» (Matthieu 5, 29) 

 

Un membre de la Communion Jéricho 
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Lourdes 2010                                  

                              

                                    Planter la Croix 
 

Cette année,  dans chaque diocèse, 

différents mouvements font une 

démarche particulière symbolisant leur 

attachement et leur foi à la Croix de 

Jésus, en allant planter leur propre petite 

croix, représentant tous leurs frères et 

sœurs chrétiens, au pied-même du grand 

Calvaire situé dans l’enceinte du 

sanctuaire. 

C’est donc à la suite de notre croix, portée 

par Joseph qui a perdu son épouse il y a 

peu de temps et qui marche, nu-pieds, 

que nous entamons une procession. 

Notre croix est  plantée, religieusement, 

parmi les nombreuses croix des autres 

diocèses, au pied de la Grande Croix de 

Jésus. 

Il règne en ce lieu une grandeur et une 

sérénité qui nous imprègne,  favorisant la 

récitation de nos prières et de nos chants 

dans la ferveur. 

A souligner que l’emplacement choisi 

pour planter notre croix porte 

l’inscription : « si tu savais le don de 

Dieu », thème qui avait été choisi, aussi,  

pour le dernier LIEN de la Communion 

Jéricho, ainsi que  pour celui de la 

dernière rencontre qui a eu lieu à 

Buglose. (On peut constater ainsi le Fil 

conducteur de l’Esprit Saint, et nous en 

réjouir !) 

A la fin de cette démarche, il est proposé 

à ceux qui le souhaitent d’apposer leur 

signature sur cette croix afin de marquer 

encore davantage symboliquement leur 

lien d’appartenance à la Croix de Jésus, 

et en y joignant par la pensée tous ceux 

qui leur sont chers ou que Dieu a placés 

sur leur route. 
                                                                                                            

       « Nous chantons la Croix du Seigneur  

                                                                      qui se dresse sur l’Univers,  

                                                                      comme un signe éclatant  

                                                                      de l’Amour de notre Dieu !  
1

er
 Temps : 

 

 « Avec Marie et Bernadette, nous nous tenons au pied de 
la Croix de Jésus. Regardons-la cette Croix. Contemplons 
Jésus sur la Croix. Nous sommes ici, à la suite des 
nombreux pèlerins de tous les pays qui ont apporté, avec 
eux, la croix de leur diocèse, de leurs mouvements et 
services chrétiens. Comme eux, en plantant une croix au 
pied de la Croix de Jésus, nous voulons proclamer que Jésus 
le Crucifié-Ressuscité est notre véritable raison de vivre, 
d’aimer et d’espérer.   
       
                             « Bernadette nous dit : 
« C’est beaucoup, de bien faire le signe de la Croix. »   

21 



 De tout notre cœur, ensemble, nous disons : 
 « Au Nom du Père, et du Fils et du Saint Esprit, Amen ! »  
 
 Hier, nous avons suivi Jésus sur son chemin de souffrance qui nous a conduits sur le chemin de la 
Résurrection et de la Vie.   Avec Saint Paul, nous proclamons : « Il m’a aimé et s’est livré pour 
moi. » 
  

 J'aime ta présence, Jésus.  
J'aime ta présence, mon bien-aimé. 
J'aime ta présence, Jésus. 
J'aime ta présence, mon bien-aimé. 
 
Et ton amour est là, puissant, infini. 
Ton amour est là, guérissant ma vie. 
Et ton amour est là, coulant de la croix. 
Ton amour est là, ravivant ma foi. 
 
Et ton Esprit est là, saint consolateur. 
Ton Esprit est là, libérant mon cœur. 
Et ton Esprit est là, répandu sur terre. 
Ton Esprit est là, révélant le Père. 
                      

2
 ème

 Temps : 
             
 Le jour de notre baptême, le prêtre a tracé sur nous, le signe de la Croix avec le Saint Chrême. 
 Ce geste sacramentel nous a remplis de l’Amour de Dieu que Jésus est venu nous donner en 
nous aimant jusqu’à la Croix. 
                
                   « Tu es devenu enfant de Dieu et frère de Jésus, Alleluia ! 
                      Aujourd’hui, l’Esprit repose en toi et chante Alleluia ! » 
 

3ème Temps : 
              
Quand nous faisons le signe de la Croix, Jésus nous révèle notre propre vocation à aimer. 
Quand je trace sur moi le signe de la Croix, je m’engage à vivre comme Jésus. Et par sa Croix, 
Il me rend capable d’aimer le Père et d’aimer mes frères en toute miséricorde, comme Il l’a fait, 
Lui le Premier, Lui, le Bon Samaritain. Comme membres de la Communion Jéricho, nous 
sommes au cœur de la Croix de Jésus, à la jonction-même des deux poutres  : L’AMOUR de 
DIEU et du PROCHAIN et c’est Jésus qui nous dit aujourd’hui : 
                                             « Va et toi aussi, fais de même. » (Luc 10,37)     
                                   
                   « Tu nous appelles à T’aimer  
                      en aimant le monde où Tu nous envoies, 
                      O Dieu fidèle, donne-nous, en aimant le monde  
                      de n’aimer que Toi ! »  
                     
                            Comme Bernadette, je fais un beau signe de la Croix : 

                       « Au Nom du Père et du Fils et du Saint Esprit, Amen ! » 
 

Seigneur Jésus, à la première apparition, Marie, ta Mère, apprit à 
Bernadette comment faire le signe de la Croix. Par la suite, tous 
s’extasiaient quand ils la voyaient envelopper son corps du signe 
de la croix. La croix est le dernier mot de ton Amour, elle est le 
sceau de la Nouvelle Alliance, elle est le trône sur lequel Tu as été 
élevé. « Salut, ô Croix, notre unique espérance ! » Et moi-même, 
comme l’apôtre saint Paul, que jamais je ne me glorifie, sinon dans 
la croix de Notre Seigneur Jésus-Christ   Amen  
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Témoignage d’une grand-mère 

 

Le Signe de Croix expliqué à mon petit fils 

 

Le mercredi, comme pour beaucoup de 

grands-parents, nous passons la journée avec 

notre petit fils.  

Un matin, je fis le Signe de la Croix et mon 

petit fils, alors âgé de 

trois ans, me 

demanda : « Qu’est-

ce que tu fais 

Mamie ? » Et je lui 

répondis : « Je fais le 

Signe de la Croix.» 

« Pourquoi ? » reprit-

il. Je répondis : « Pour 

dire bonjour à Jésus. » 

Et il répliqua : « Moi 

aussi je veux le 

faire ! » 

Alors, je me suis assise à côté de lui et, tout en 

lui montrant doucement, je lui dis : « Je vais 

t’expliquer : je mets ma main sur mon front en 

disant ʺ Au Nom du Pèreʺ ; après, je mets ma 

main sur mon cœur en disant ʺEt du Filsʺ ; 

après, je mets ma main sur  l’épaule gauche 

puis sur l’épaule droite en disant ʺEt du Saint 

Espritʺ. 

Il m’imita, puis recommença plusieurs fois. 

Et, tandis que l’on démarrait la journée, je lui 

dis : « Tu vois, le matin, on se dit ʺBonjourʺ, et  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

puis on ouvre les volets : « Bonjour les 

oiseaux, bonjour le soleil, bonjour la nature » 

et il enchaîna : « Bonjour les fleurs ». « Voilà ! 

Tu as compris ! » lui dis-je en souriant.  

 

Puis tout en regardant la 

sculpture de la Sainte Famille 

posée sur son armoire, je dis : 

« Alors, on peut dire aussi 

ʺBonjour Jésus, bonjour Marie, 

bonjour Joseph. » 

 

Puis, je lui dis : « Si tu veux, on 

peut faire une chanson. » 

Et, en même temps que je faisais 

le Signe de la Croix, je me mis à 

chanter : 

J’ouvre ma tête au Seigneur, 

J’ouvre mon cœur au Seigneur, 

Et j’ouvre mes deux bras au Seigneur ! 

Alléluia ! 

Au Nom Du Père et du Fils et du Saint esprit. 

Il sourit en disant : « Encore ! » 

 

Nous étions tous les deux dans la joie et mon 

cœur fut rempli de bonheur. 

Louange, Cadeau et Don de Dieu ! 

 

Mamido 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un cœur d'enfant  
   

JÉSUS DIT :  
" Laissez venir à moi les petits enfants,  

et ne les en empêchez pas ;  
car le Royaume de Dieu est pour ceux qui leur ressemblent.  

Je vous le dis en vérité :  
quiconque ne recevra pas le Royaume de Dieu  

comme un petit enfant n’y entrera point."  
(Marc 10, 14-15)  
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           LOURDES 2010   

Eucharistie du dimanche 17 octobre .  
Homélie du Père Michel . Revisiter la grâce du Baptême    
   

         Matthieu termine son Evangile par les Paroles du 
Christ: « allez donc !  De toutes les nations faites des 
disciples, baptisez-les  « au nom du Père et du Fils et du 
Saint Esprit » et, apprenez- leur à garder tous les 
commandements  que je vous ai donnés. Et Moi, je suis 
avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde».   
Les dernières instructions du Ressuscité ont traversé les 
siècles et nous rejoignent, aujourd’hui, dans notre vie de 

chrétiens, de disciples du Christ-Jésus.       
Dans l’Eglise, tous les sacrements sont vécus au nom de la Sainte Trinité : je te baptise « au nom 
du Père et du Fils et du Saint-Esprit ». Je te pardonne tes péchés « au nom du Père et du Fils et du 
Saint Esprit »…  et, le plus souvent notre prière personnelle et communautaire commence par « au 
nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit ». Cependant, nous sommes tellement habitués à 
prononcer cette invocation que nous risquons de la vider de son sens, de sa réalité et de sa richesse. 

Et, si ce pèlerinage à Lourdes, était pour nous « le moment favorable » de redécouvrir et de rendre plus 
vivante la grâce de notre baptême « au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit » ! 

Le croyant, par le baptême, entre dans le dynamisme de la 

vie trinitaire, dans la communion de Dieu, Trinité d’Amour. 

Il s'agit de tout autre chose que d'un rite sociologique. 

C’est cet  Amour, c’est-à-dire Dieu lui-même, que chacun 
de nous est appelé à découvrir et à accueillir. Car ce que le Père dit du Fils lors du baptême au 
Jourdain, Il le dit de chacun de ses enfants, de chacun de nous : « Tu es mon enfant bien-aimé, tu es 
mon fils bien-aimé, ma fille bien-aimée, en toi j’ai mis tout mon amour ». Laissons descendre ces 
paroles mêmes du Père, au plus profond de notre cœur ! Il nous faut sans cesse reprendre conscience 
de cette vérité, en remontant à la source de notre propre baptême où nous sommes devenus enfants 
de Dieu dans la mort et la résurrection de son Fils. 

Par le baptême, le Seigneur a fait de nous des temples de son Esprit. Cela signifie que c’est Dieu lui-
même que nous portons dans notre cœur, même si nous l’oublions ou l’ignorons. Or, si c’est Dieu que 
nous portons en nos cœurs parce que nous sommes habités par l’Esprit de Dieu, alors il nous faut 
prendre conscience aussi que nous portons en nous la totalité de l’amour de Dieu puisque l’Esprit est 
Dieu et que Dieu est Amour. « L’Amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par l’Esprit qui 
nous a été donné » nous dit l’apôtre Paul (Romains 5,5). Et, encore : « Si quelqu’un est dans le 
Christ, c’est une création nouvelle : « l’être ancien a disparu, un être nouveau est là ! »(2

ème
 

Corinthiens5,17)    
        Beaucoup disent –peut-être nous-mêmes – ne pas en avoir conscience ou que l’Amour qui nous 
habite, peine à émerger. C’est vrai ! Il en est de cet Amour, comme d’une plante que l’on place dans un 
pot. La plante se déploiera en fonction de la taille du pot. Si le récipient est trop petit, la plante restera 
chétive. Ce n’est pas l’Amour de Dieu qui est petit, c’est la taille de notre cœur qui le limite. En ce 
jour de merveilleuse rencontre, demandons au Seigneur, les uns pour les autres, d’élargir l’espace de 
notre cœur, afin que son Amour puisse s’épanouir généreusement en chacun de nous. 

Le croyant, par le baptême, entre dans 

le dynamisme de la vie trinitaire, dans la 

communion de Dieu, Trinité d’Amour. 
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 « Allez » ! nous dit Jésus. A la suite de Jésus, nous témoignons du vrai Dieu en allant à la rencontre 

des hommes et femmes de notre temps. Comme Lui, « le Bon Samaritain », nous nous faisons proches 

de ceux qui souffrent à cause de la pauvreté, de la maladie, de l’exclusion et de toutes sortes 

d’épreuves. Nous, chrétiens d’aujourd’hui, nous sommes envoyés dans le monde pour témoigner de ce 

Dieu qui est Père, Fils et Saint Esprit. C’est un Dieu qui nous parle, un Dieu qui se fait proche, un Dieu 

qui voit la misère de son peuple et qui compte sur nous pour le libérer. A travers tous nos gestes 

d’accueil, de partage et de solidarité, de miséricorde, nous disons quelque chose du Dieu Amour. Par 

notre péché, notre égoïsme, notre orgueil, nous défigurons 

son image. Le but de notre vie, c’est de bâtir un monde 

d’amour. Ils sont nombreux ceux qui y travaillent 

activement. Notre participation est aussi nécessaire. C’est 

le Seigneur lui-même qui nous envoie et Il compte sur 

chacun de nous, enfants, jeunes et adultes, malades et bien 

portants. 

Et je vais me répéter volontairement : lorsque nous disons 

ou prions : « au nom du Père, et du Fils et du Saint 

Esprit », nous annonçons  l’Amour du Père, de Dieu notre 

Père, qui se donne à nous par son Fils bien-aimé et se 

répand dans tout l’univers par l’Esprit. Cela veut dire que 

nous sommes appelés à accueillir cet Amour, à en vivre et 

à en témoigner pour faire d’autres disciples.   

Dire « au nom du Père », c’est se reconnaître comme fils 

bien-aimés et frères les uns des autres,  ne l’oublions 

jamais ! Un baptisé ne peut pas séparer dans sa vie,  la 

dimension filiale et fraternelle !  L’Amour du Père est 

créateur de vie. Comme fils du Père, nous devenons des créateurs de vie dans nos relations 

habituelles, là où nous vivons, là où nous passons, là où nous parlons. Quand on a soi-même 

conscience d’être béni de Dieu, il est plus facile de bénir les autres, de leur dire de bonnes paroles et 

de souligner leurs qualités ! la malédiction et les commérages n’ont jamais rendu la vie à personne… 

cela ne fait que susciter ténèbres et destruction et renouvelle la passion et la mort de Jésus ! Nous qui 

sommes bénis, notre vocation est de bénir, d’offrir des bénédictions… 

       Dire « au nom du Fils », c’est donc accepter de 

mettre nos pas dans ceux de Jésus, de travailler à ce que 

notre cœur ressemble au sien, d’entendre sa Parole et 

d’en vivre, d’épouser ses attitudes, dans la prière bien sûr, 

mais en même temps, dans la réalité de nos vies 

quotidiennes. 

Dire « au nom de l’Esprit Saint » n’est-ce pas accueillir la force 

de vivre et d’aimer.L’Esprit est le souffle, la force, la lumière, la 

chaleur de l’Amour de notre Dieu…  En vérité, nous sommes 

pris par la tendresse et la miséricorde de Dieu qui ne garde 

pas son Amour pour Lui, mais nous le donne dans son Fils et 

Lorsque nous disons ou prions : « au nom 

du Père, et du Fils et du Saint Esprit », 

nous annonçons  l’Amour du Père, de Dieu 

notre Père, qui se donne à nous par son Fils 

bien-aimé et se répand dans tout l’univers 

par l’Esprit. 

          Dire « au nom du Père », c’est se 

reconnaître comme fils bien-aimés et 

frères les uns des autres,   

Dire « au nom du Fils », c’est  accepter de 

mettre nos pas dans ceux de Jésus, de 

travailler à ce que notre cœur ressemble au 

sien. 

Dire « au nom de l’Esprit Saint » 

c’est accueillir la force de vivre et 

d’aimer. 

A la suite de Jésus, nous témoignons du vrai 

Dieu en allant à la rencontre des hommes et 

femmes de notre temps. Comme Lui, « le 

Bon Samaritain », nous nous faisons 

proches de ceux qui souffrent à cause de la 

pauvreté, de la maladie, de l’exclusion et de 

toutes sortes d’épreuves. 
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 le répand, jusqu’au bout du monde, sous l’action de son Esprit.  

  

            Alors, dire « au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit » n’est-ce pas écouter « avec le 

cœur »la Parole de Jésus qui nous demande « d’aller » et 

de « toutes les nations, de faire des disciples » ? Ainsi, 

chacun de nous, selon sa vocation, est envoyé pour 

annoncer, célébrer et  témoigner de l’Amour de Celui qui 

nous anime, Dieu Père, Fils et Esprit. Par la grâce de 

notre baptême et de notre confirmation, nous sommes 

faits missionnaires de la Bonne Nouvelle. Certes la peur peut nous prendre et ligoter nos élans. 

Jésus le sait. Mais Il nous promet de rester avec nous jusqu’à la fin des temps. Sa présence est 

discrète, mais réelle. La force de l’Esprit Saint nous pousse au-delà de nos doutes, de nos peurs, de 

nos découragements. 

 

             « Allez ! » Partons dans nos vies, sur la route de nos relations quotidiennes, nourries et 

éclairées par la Parole de Dieu et le cœur à cœur de la prière, « au nom du Père et du Fils et du 

Saint Esprit ». AMEN 

 

 

 

 
 
 

Ref. Signe de la Croix, signe d’amour et de paix 
        Signe de la foi, où chacun de nous renaît 
        Gloire à Toi Sauveur, Gloire à Toi Seigneur. 
 
1- De la main de Marie, le Signe fut tracé 

Bernadette l’apprit, son cœur en fut marqué. 
Gloire à Dieu le Père, au Fils, à l’Esprit 

2-  Mains levées vers le Père, pour célébrer son Nom ; 
Mains tendues vers les frères, pour donner le pardon : 
Enfants du Royaume, bâtisseurs de Paix. 

3- Aux croisées de nos routes, surgit l’Arbre de Vie, 
Le brouillard de nos doutes, s’estompe autour de lui 
Ô Croix glorieuse du Ressuscité. 

4- Alliance du baptême, chemin de sainteté, 
Signe que Dieu nous aime, et nous veut libérés 
Assemblée vivante, Temple de l’Esprit. 

5-  Grâce de Jésus-Christ, Amour de Dieu le Père, 
Communion de l’Esprit, font des hommes des frères, 
Témoins dans le monde de l’Alliance nouvelle. 

 

 

 Dire « au nom du Père et du Fils et du 

Saint Esprit » c’est écouter « avec le 

cœur » la Parole de Jésus qui nous 

demande « d’aller » et de « toutes les 

nations, » de faire des disciples »  

Ô Marie, donne-nous des cœurs 
attentifs, humbles et doux  
pour accueillir avec tendresse et 
compassion tous les pauvres que tu 
envoies vers nous. 

Donne-nous des cœurs pleins de 
miséricorde pour les aimer, les servir, 
éteindre toute discorde  
et voir en nos frères souffrants et brisés 
la présence de Jésus vivant. 

Seigneur, bénis-nous de la main  
de tes pauvres.  
Seigneur, souris-nous  
dans le regard de tes pauvres.  
Seigneur, reçois-nous un jour  
dans l’heureuse compagnie de tes 
pauvres. Amen ! 

Jean Vanier, fondateur de l’Arche 
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Benoît XVI souligne «l'urgence» 
de redécouvrir la Parole de Dieu 

 

« Lis la Parole de Dieu, afin d'affermir ta foi dans l'amour du Seigneur  
et de tes frères… » 
 

 

L'exhortation Apostolique «Verbum Domini » 

du Pape Benoît XVI aux évêques, au clergé, 

aux personnes consacrées et aux fidèles laïcs 

sur la Parole de Dieu fait suite au Synode qui 

s'est tenu au Vatican du 5 au 26 octobre 2008, 

autour du thème : La Parole de Dieu dans la 

vie et la mission de l'Église.  

  « Seule la Parole de Dieu peut changer 

profondément le cœur de l’homme, et il 

est alors important que chaque croyant et 

chaque communauté entrent dans une 

intimité toujours plus grande avec elle. » 

C’est par ces mots que Benoît XVI avait 

ouvert, le 6 octobre 2008, l’assemblée du 

Synode des évêques, dédiée justement à la « 

Parole de Dieu » pour « vérifier la mise en 

œuvre des indications conciliaires, et pour faire 

face aux nouveaux défis que le temps présent 

lance à ceux qui croient dans le Christ ». 

 

Nous vous proposons quelques extraits de ce 

document : 

 

"La Parole du Seigneur demeure pour toujours. 

Or cette Parole, c'est l'Évangile qui vous a été 

annoncé" (1 Pierre 1,25)  

 

J'exhorte tous les fidèles  à refaire l'expérience 

de la rencontre personnelle et communautaire 

avec le Christ, Verbe de Vie, qui s'est rendu 

visible, et à s'en faire les messagers pour que le 

don de la vie divine, la communion, s'étende  

toujours davantage dans le monde entier.  

 

L'Église est fondée sur la Parole de Dieu, elle 

en naît et en vit. Tout au long des siècles de 

son histoire, le Peuple de Dieu a toujours 

trouvé en elle sa force et, aujourd'hui encore, 

la communauté ecclésiale grandit dans 

l'écoute, dans la célébration et dans  l'étude de 

la Parole de Dieu. On doit reconnaître qu'au 

cours des dernières décennies la sensibilité de 

la vie ecclésiale sur ce thème s'est accrue, avec 

une attention particulière à la Révélation 

chrétienne, à la Tradition vivante et à la 

Sainte Écriture.  

 

Je désire encore une fois exhorter le Peuple de 

Dieu tout entier, les Pasteurs, les personnes 

consacrées et les laïcs à s'engager pour devenir 

toujours plus familiers des Écritures Saintes. 

Nous ne devons jamais oublier qu'à la base de 

toute spiritualité chrétienne authentique et 

vivante se trouve la Parole de Dieu annoncée, 

écoutée, célébrée et méditée dans l'Église.  

 

Redécouvrir le caractère central de la Parole 

divine dans la vie chrétienne nous fait 

retrouver aussi le sens le plus profond de ce 

que le Pape Jean-Paul II a rappelé avec force : 

continuer la mission « ad gentes »,(auprès de 

tous les hommes et de toutes les nations) et 

entreprendre, la Nouvelle Évangélisation, 

surtout dans les pays où l'Évangile a été oublié 

ou souffre de l'indifférence du plus grand 

nombre en raison d'un sécularisme diffus. Que 

l'Esprit Saint éveille chez les hommes la faim 

et la soif de la Parole de Dieu et suscite de 

zélés messagers et témoins de l'Évangile !  

 

Dans chaque diocèse, des orientations sont 

données dans ce sens… Dans le Diocèse de 

Dax nous sommes invités à REPARTIR DU 

CHRIST. Orientation pastorale des deux 

années à venir…2010-2011 : Revenons à la 

Source, le Christ ; 2011-2012 , à la suite du 

Christ, ouvrons des chemins. « La route de 

fidélité à l’Evangile continue pour chacun. 

L’Eglise n’existe que pour évangéliser. Les 

disciples du Christ se laissent appeler, réunir, 

nourrir par Lui pour être envoyés : « Vous serez 

mes témoins » (Actes 1,8)». 
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Parole de Dieu. Octobre 2010

Pour bien comprendre ce passage d’Evangile, il faut se 
rappeler ce qui vient de se passer : les foules sont très 
impressionnées et émerveillées par tout ce que fait 
Jésus. Il vient de guérir tous ceux qui en avaient besoin 
et de multiplier les pains pour nourrir les foules 
rassemblées autour de lui. Avec de tels miracles, le 
succès est garanti. Mais nous savons bien que cela 
n’intéresse pas 
Jésus. Il n’a que faire 
de la popularité. 
Alors, le soir venu, Il 
se retire pour un long 
temps de prière. Il 
veut rester en cœur à 
cœur avec le Père et 
ne pas se détourner 
de sa vraie mission 
qui est d’un tout 
autre ordre. 
            C’est alors que 
Jésus pose une 
question de 
confiance à ses 
disciples. Qui suis-je ? que pense la foule de moi ? Et 
vous, mes disciples, que dites-vous ? Pour la foule, les 
réponses sont très diverses. Pierre a une réponse 
spontanée : « Tu es le Messie de Dieu », celui qui a reçu 
l’onction, celui qui est habité par l’Esprit de Dieu et qui 
vient instaurer le Royaume de Dieu. Pierre a donné la 
bonne réponse mais il n’en a pas compris toute la 
portée. Il imagine un roi triomphant qui va rassembler 
les foules et libérer le peuple d’Israël de l’occupation 
Romaine. C’est à cause de ce malentendu que Jésus 
défend vivement à ses disciples de ne le répéter à 
personne : Il n’est pas le Messie que l’on croit. 
             Et, Jésus annonce à ses disciples un Messie 
souffrant : « Il faut que le Fils de l’homme souffre 
beaucoup, qu’il soit rejeté par les anciens, les chefs des 
prêtres et les scribes, qu’il soit tué et que le troisième 
jour, il ressuscite. » Le Christ veut 
donc inviter les disciples à se 
démarquer de l’opinion de la foule. 
Il veut leur ouvrir les yeux sur sa 
véritable mission, une mission de 
service et non de puissance. A 
l’annonce de la Passion, confiée 
aux seuls disciples, suit un appel 
adressé à tous : « Si quelqu’un 
veut venir à ma suite, qu’il 
renonce à lui-même, qu’il prenne 
sa croix et qu’il me suive ».  
             Comment devons-nous 
comprendre ces paroles de Jésus 
qui nous demande de renoncer à 
nous-mêmes, de prendre notre 
croix ? Le Christ s’adresse à « celui 
qui veut marcher à sa suite… » 
L’essentiel, c’est donc d’être avec 
lui, de mettre nos pas dans les 
siens, de prendre parti pour Lui, 
de vivre en communion avec Lui. Alors, nous  
découvrirons que « le serviteur n’est pas au dessus de 
son Maître. Là où Jésus est passé, le disciple doit passer 

lui aussi : son chemin mène à la croix et, à travers elle, à 
la victoire sur la mort et le péché.        
              Quand Jésus nous invite à prendre notre croix 
chaque jour, Il ne veut pas dire que ce sera le grand 
Vendredi Saint à chaque instant. Il veut simplement 
nous rappeler que chaque jour, comme son Maître, le 
disciple est appelé à donner sa vie, librement. Plus que 

l’exceptionnel, c’est la fidélité 
quotidienne du disciple de Jésus qui est 
demandée en trois impératifs : renoncer 
à soi-même, prendre sa croix et suivre 
Jésus. Mais dire un non radical à moi-
même ne veut pas dire me haïr puisque 
je dois aimer mon prochain comme moi-
même (Luc 10,27). Renoncer à soi-
même, c’est ne pas me centrer sur moi-
même, mon «moi» égoïste, amer, 
orgueilleux… chacun de nous, quelque 
soit son état de vie, peut dire, avec des 
faits à l’appui qu’il  n'y a pas de véritable 
amour sans sacrifice. Pour aimer 
authentiquement, il faut y mettre le 
prix : il faut mourir à soi-même pour 

vivre, pour connaître la vraie joie.  
                  Nous avons chacun à prendre notre propre 
croix : pardonner à un ennemi qui nous a blessé et 
humilié ; aimer fidèlement un conjoint malgré les 
désaccords ou la maladie ; continuer à accueillir des 
enfants qui vous font souffrir ; garder le sens du partage 
quand tout nous incite à entasser et à dépenser pour 
soi ; rester honnête dans les affaires ; avoir le courage de 
se dire chrétien dans un milieu incroyant ou moqueur ; 
rester fidèle aux paroles de Jésus malgré les 
persécutions, sans Le renier ; avoir le courage de 
prendre parti pour les plus pauvres et les plus délaissés 
de nos sociétés ; le courage de ne pas tricher, de ne pas 
frauder ; le courage d'être fidèle à ses engagements ; le 
courage de la vérité dans la charité ; la fidélité à la prière 
et à la messe; trouver le temps de visiter les malades, 

d’écouter, de réconforter, 
d’accompagner sur un chemin de 
vie… à la Communion Jéricho, 
nous sommes, très souvent et, en 
toute discrétion, de « bons 
samaritains » sur le chemin de 
nos frères. Comme disciples de 
Jésus, c’est notre amour qui 
s’exprime, là où nous sommes. 
Comme chrétiens, nous sommes 
envoyés dans un monde marqué 
par l’incroyance, la mal croyance 
et l’indifférence, la 
désespérance… Il a besoin de 
rencontrer des chrétiens qui 
n’ont pas peur de prendre des 
risques pour témoigner de leur 
foi au Christ et à son Evangile. 
Seigneur Jésus, donne-nous de 
consentir à Te suivre, chaque 
jour, là où Tu nous entraînes, sur 

ce chemin où « l’on sauve sa vie en la perdant ».Marie, 
garde-nous la main. 

Evangile  selon Saint Luc 9,23-26   Appelant la foule 
avec ses disciples, Jésus leur dit : « Si quelqu’un 
veut marcher derrière moi, qu’il renonce à lui-
même, qu’il prenne sa croix, et qu’il me suive. Car 
celui qui veut sauver sa vie la perdra ; mais celui qui 
perdra sa vie pour moi et pour l’Évangile la 
sauvera. Quel avantage, en effet, un homme a-t-il à 
gagner le monde entier en le payant de sa vie ? 
Quelle somme pourrait-il verser en échange de sa 
vie ? Si quelqu’un a honte de moi et de mes paroles 
dans cette génération adultère et pécheresse, le 
Fils de l’homme aussi aura honte de lui, quand il 
viendra dans la gloire de son Père avec les anges. 

 

Prière de guérison intérieure 
Jésus, Tu as donné Ta Vie pour nous 

sauver en acceptant de mourir sur la croix.  

Aide-nous à accepter chaque jour de 

prendre notre croix afin de Te suivre, 

comme les apôtres et tes disciples l’ont fait. 

Esprit Saint, Toi qui nous donnes science, 

sagesse, conseil, force, crainte de Dieu, 

piété et intelligence, montre-nous la 

nécessité de l’oubli de soi et l’importance du 

Salut. Fais-nous comprendre et accepter ce 

que Jésus nous demande lorsqu’IL dit : 

« Celui qui perdra sa vie à cause de Moi, 

celui-là sera sauvé. » Dieu Tout-puissant, 

Tu as béni l’offrande de Ton Fils sur la 

croix pour que le monde soit sauvé. 

Accorde- nous la force et l’amour 

nécessaires pour porter avec joie et avec 

espérance la croix que Tu nous confies, afin 

de collaborer avec Jésus au salut du monde. 

Marie, Toi qui as accompagné ton Fils  

jusqu’au pied de la croix, accompagne-nous 

au milieu des épreuves. Pour la Gloire de 
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Parole de Dieu. Novembre 2010 
 

 
       Chaque année, le 1er 
novembre, l’Eglise Catholique 
célèbre tous les saints. 
 Les saints nous précèdent 
auprès de Dieu : ceux, 
officiellement reconnus par 
l'Eglise mais, aussi, une 
multitude d'anonymes. 
 Les saints ? 
Ce ne sont pas des gens 
parfaits mais des hommes, des femmes et des enfants, 
de tous pays, de toutes cultures, qui se sont laissé 
habiter par l’Amour de Dieu, et ont trouvé le vrai 
bonheur en Lui restant fidèles, par l'aide de l'Esprit 
Saint, au delà de leurs défauts, des difficultés, de la peur 
ou de la souffrance…  
  
        La Toussaint est, aussi, la fête de tous les chrétiens 
appelés à devenir saints à leur tour. Par le baptême, 
nous sommes tous appelés à être témoins dans notre 
vie, de la Présence et de la Parole de Dieu. Mais, 
comment devenir un saint, une sainte au quotidien ? 
Tout simplement, en vivant le temps présent sous 
l'onction de l'Esprit Saint qui est le « Feu de Dieu ».Jésus 
vient de nous dire : " JE suis venu apporter un feu sur la 
terre »(Luc  12,49).  
Ce Feu de Dieu, c’est l'Esprit Saint qui ne peut agir en 
nous que si nous vivons le temps présent. Et ce feu 
consume et détruit en nous, tout ce qui n'est pas de Dieu 
et nous empêche de vivre l'heure présente…  
         Ce feu fait de nous des hommes, des femmes, des 
jeunes, des enfants libres du passé, plongés dans le 
présent, donc réalisant à l'instant même, la volonté de 
Dieu : 
" JE suis venu pour que vous ayez la Vie et que vous 
l'ayez, surabondante " (Jean 10,10) "  
Comment avoir la vie, si j'oublie de vivre le temps 
présent ? Mais le temps présent, je ne peux le vivre que 
si j'accueille l'Esprit Saint, car le temps présent est celui 
de l'Amour que Dieu donne à ses enfants.  
         Dès que les apôtres et les disciples ont reçu l'Esprit 
Saint, le jour de la Pentecôte, toute peur, angoisse, ou 

doute ont disparu en eux. Ils 
abandonnent leur passé et 
proclament sans peur Jésus 
Ressuscité, et rien ne les 
arrêtera : ni les arrestations, les 
conseils, les menaces, les 
coups, ni la mort. Ils vivent 
vraiment sous l'onction de 
l'Esprit et proclament à temps 
et à contre temps, que cela 

plaise ou ne plaise pas, la Bonne Nouvelle de Jésus 
Ressuscité. Ils sont des hommes nouveaux, vivant 
l'aujourd'hui même de Dieu. Mais tout repliement sur 
soi-même condamne à la peur, à l'angoisse, à la 
tristesse, et anéantit tout mouvement vers les autres, 
toute relation fraternelle,  tout mouvement 
missionnaire… 
          Le feu que Jésus apporte purifie, éclaire, 
réchauffe, réconforte, guide et encourage à mettre plus 
de vie et d’amour  autour de nous et, cela malgré les 
incompréhensions,  les oppositions.  Ce qui amène Jésus 
à dire: "Je ne suis pas venu mettre la paix dans le monde, 
mais plutôt la division ». Jésus ne cache pas les difficultés 
qui risquent d’atteindre ses disciples, ceux qui 
choisissent de marcher à sa suite. Il peut y avoir 
blocage, entre père et mère, entre parents et enfants, 
selon que l’un suit et l’autre non, la voie que Jésus 
propose. Même la famille de Jésus est venue Le 
rechercher car elle supposait qu’Il avait « un grain de 
folie » (Marc 3, 20-35). Il y aura donc  des tensions au 
sein même des familles, selon qu’on croit ou non. Jésus 
ne veut pas la guerre ou la division, mais il sait que cela 
arrivera, comme les premiers disciples en ont fait très 
vite l’expérience. 
          Les conflits “à cause du Nom de Jésus” sont bien 
réels. "Heureux quand on dira tout sorte de mal contre 
vous, à cause de Moi… (Luc 6,20-26). La veille de sa 
mort, le jeudi Saint, Jésus confie à ses disciples son désir 
d’être « plongé » dans la mort pour donner l’Esprit Saint 
qui allumera dans nos cœurs « ce feu » que Lui, Jésus, 
est venu apporter sur la terre. Amen 

 

 

Evangile selon Saint Luc  Luc 12, 49-50  
Je suis venu apporter un feu sur la terre, et 
comme je voudrais qu’il soit déjà allumé ! Je dois 
recevoir un baptême, et comme il m’en coûte 
d’attendre qu’il soit accompli ! Pensez-vous que 
je sois venu la paix dans le monde ? Non, je vous 
le dis, mais plutôt la division… 

 

Prière de guérison 

Esprit Saint, « Feu de Dieu », Amour du Père et du Fils, pénètre en moi, deviens en moi ce Feu d'Amour qui 
consume et détruit en moi toute racine de péché, d'ignorance de la Parole, toute racine de blessure d'enfance, de 
médiocrité, de peur, d'angoisse, de haine, de violence, de calomnie, de vengeance, de jalousie, d'orgueil, 
d'indifférence… Fais de moi, Esprit Saint, un brasier d'Amour, un témoin de la Parole de Dieu. 

Esprit Saint, fais-moi tendre vers la sainteté à laquelle Dieu m’appelle. Fais-moi vivre dans cette sainteté, 
puisqu'en habitant dans mon âme, tu y fais demeurer la Sainteté divine. Comme chaque confession 
fait pénétrer plus profondément en moi, ta grâce de pardon  et de résurrection, qu'elle soit l'origine 
d'un plus grand effort vers une sainteté plus généreuse! Veuille me recréer en «homme nouveau », 
recréer ma pensée pour qu'elle adhère à Dieu, recréer mes sentiments et ma volonté pour qu'ils se fixent 
en Lui. Rends-moi capable d'accomplir ce que je n'ai pu faire jusqu'à présent, en me communiquant 
une force qui m'élève au- dessus de moi-même. Entraîne- moi, avec tous mes frères dans l’élan 
de ton Amour. AMEN  
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                                                           Parole de Dieu.   Mois de Décembre 2010 
 

 

Le temps de l’Espérance 

Il paraît que les chrétiens se sont endormis… 

Ils auraient baissé les bras… 

On les comprend ! 

Voici tellement longtemps qu’Il est venu ! 

Ils ont égaré sa Parole… Elle ne les stimule plus. 

Ils sont fatigués. Ils restent entre eux et discutent toujours de 

leurs identiques problèmes. 

Ils ont peur de sortir. Ils n’osent plus. 

Ils ont perdu l’audace d’entreprendre chaque matin, encore une 

fois,  

l’édification du monde humain en vue de quoi Dieu les a créés. 

Ils ont égaré l’espérance. 

“ Sommes-nous encore bons, se demandent-ils anxieusement,  

pour l’annonce de l’extraordinaire Nouvelle qui renverse les 

sombres structures anciennes  

et trace les plans d’un monde renouvelé dans la fraternité ? ” 

Ils ont égaré la joie. 

On les comprend ! 

Les causes sont 

tellement 

nombreuses de 

leur abattement : 

d’abord les 

habitudes de vivre 

et de croire, 

 puis le manque d’enthousiasme 

provenant de l’inévitable usure quotidienne,  

puis les échecs à chaque tournant, 

puis l’ardeur d’aimer qui s’éteint, et, par dessus tout,  

les événements du monde 

et leurs cortèges d’horreurs, de paix ratées, d’économie 

en faillites, 

de pauvreté en hausse et de misère qui s’installe. 

Il est temps qu’ils entrent en Avent ! 

Il est temps qu’ils se mettent à Noël 

afin de ne pas oublier la présence de Celui qui,  

quelque part dans un endroit d’abandon,  

est venu parmi eux afin de partager,  

sans la moindre retenue, leur humaine condition,  

leur existence quotidienne, leur mort,  

leurs angoisses, leurs rêves, leur amour  

et ce désir d’infini en eux… 

L’Avent, Noël, l’Épiphanie… 

C’est le temps où Dieu vient lui-même réveiller 

l’espérance de ses enfants 

en leur donnant son Fils pour frère. 

De la première Lettre de l’apôtre 
Pierre 3,15 : 

Que tout le monde vive 
parfaitement uni, plein de 
sympathie, d'amour fraternel, de 
tendresse, de simplicité. Ne 
rendez pas le mal pour le mal, ni 
l'insulte pour l'insulte ; au 
contraire, appelez sur les autres 
la bénédiction puisque, par 
vocation, vous devez recevoir 
en héritage les bénédictions de 
Dieu. En effet, celui qui aime la 
vie et désire connaître des jours 
heureux, qu'il garde sa langue du 
mal et ses lèvres de tout 
mensonge ; qu'il évite le mal et 
pratique le bien, qu’il recherche la 
paix, qu'il la poursuive.  
C'est le Seigneur, le Christ, que 
vous devez reconnaître dans vos 
cœurs comme le Seul Saint. 
Vous devez toujours être prêts 
à rendre compte de l'espérance 
qui est en vous ; mais faites-le 
avec douceur et respect. 

 

    Prière de guérison intérieure 

Seigneur, Tu sais notre misère, Tu 
sais combien l'humanité souffre de 
tous les assauts de la mort et du 
mal, Tu sais que nous cherchons 
sans cesse le chemin qui conduit à 
la vie... Seigneur, Tu es ce 
Chemin, Tu es le Sauveur qui 
conduit à la vie, mais nous Te 
connaissons encore si peu... Donne-
nous, en ces jours de l'Avent, un 
désir plus vif d'écouter Ta Parole, 
celle qui illumine nos routes, celle 
qui mène au bonheur, que nous 
attendons tous plus ou moins, sans 
le savoir vraiment. Seigneur, notre 
vie est entre tes mains avec toutes 
ses misères, toutes ses douleurs et, 
aussi, avec toutes ses embûches... 
Tu nous as promis l'entrée dans le 
Royaume et, c'est vers le Père, que 
nous tournons les yeux... Garde-
nous dans cette tension, animés par 
ton Amour, soutenus par 
l'Espérance qui est dans nos 
cœurs, fortifiés par notre Foi et par 
l'action constante de ton Esprit 
Saint. Amen 
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« PRIERE JERICHO » pour les blessés de la vie 

1er trimestre 2011 

A la COMMUNION JERICHO,  ce qui nous met en Communion et nous rassemble avec Marie pour la prière, 
                                     c’est le CHRIST, contemplé sous le visage du Bon Samaritain.  

A la Prière Jéricho, nous  louons, écoutons, adorons, supplions JESUS  qui, par Amour, guérit nos blessures et 
nous appelle à être des témoins actifs de la Compassion de Dieu : « Va, et toi aussi, fais de même » (Luc 10,37). 

 

1er dimanche du mois   (pas en janvier)  6 février –6 mars 

           BUGLOSE (40)          basilique  à 15 h                                                  Contact  8639250642 

1er lundi   LE TEICH (33)     église  3 janvier – 7 février – 7 mars                             Contact   0556221338   
1er mardi  MONTFORT (40) Chapelle. 4 janvier- 1er février- 1er mars           Contact 0558984609 
1er mercredi  MIELAN (32) chapelle Saint-Jean      5 janvier – 2 février –2 mars -  à 20   
 Contact  0634030015 

Premier vendredi         -  7 janvier – 4 février – 4 mars- 

             GRENADE (40)  -  église   -  à 20h30                                               Contact   0558451465 

 Deuxième dimanche   - 9 janvier – 13 février – 13 mars -   à 15 heures 

         MONTBETON (82) Missions étrangères de Paris                             Contact  0563202693 

 Deuxième lundi   10 janvier – 14 février – 14 mars -   à 15 heures 

              BLAYE (33)  - chapelle de l’hôpital-                   Contact  0557420161 ou  0557421829 

Deuxième mardi    11 janvier – 8 février – 8 mars -   à 20h30 

              BORDEAUX Bastide-rive droite -oratoire du presbytère- 64, rue de Dijon  
                                                                                                                         Contact  0556868991 

 Deuxième jeudi           13 janvier – 10 février – 10 mars - 

            -  DAX (40) – 36 rue des Lazaristes, à 15 heures                             Contact  0558894538 
            -  SAINT PIERRE DU MONT (40)   à 20h30- église -                         Contact  0558750857      

Troisième dimanche     16 janvier – 20 février – 20 mars -à 15heures  

              SAINT SEVER (40)   –chapelle du Carmel -                                    Contact  0558035181 

Troisième lundi     17 janvier –21 février –21 mars - à 18 heures 

             MONBERT  (32)          église                                                              Contact  0562641376 
             MONTLUCON (03) –chapelle des Oblates -                                     Contact  0470284855 

Troisième mercredi   19 janvier – 16 février – 16 mars - à 20h30 

             LOURDES (65) - communauté du Cénacle-                                     Contact 0562454537 
             TARNOS (40)    - église -                                        Contact  0559452725 ou 0559645376 

 Troisième vendredi   21 janvier – 18 février – 18 mars - 

             CASTELJALOUX (47)  chapelle de l’hôpital,  à 15h.                       Contact 0553960396 
             SAINT JOSEPH DU BRASSENX (40) Morcenx église, 20 heures- Contact 0558079149     

Troisième samedi   15 janvier – 19 février -  19 mars à 14h30                      

               ALBI (81)   –Sœurs dominicaines –                     Contact 0563608251 ou 0685588888 

Quatrième mercredi   26 janvier – 23 février – 23 mars à 17h30 

               BARBAZAN-DEBAT (65) Chapelle Notre-Dame de Piéta              Contact 0562338943 
 

Messe des familles : 22 janvier – 26 mars - 28 mai 2011 

Eglise de Ousse-Suzan. 15h. 
      
  
 
 
 
 
        
 

NB. Nouveau site : Pour confier vos intentions à la Communion Jéricho, vos articles : communion-jericho.fr 

Courriel : comjerichodax@wanadoo.fr 

     Passage à l’Année 2011 

Eglise de Rion des Landes 
22h.Louange-Adoration. 24h. EUCHARISTIE 
Thème « Heureux ceux qui écoutent la Parole de Dieu  

       et la mettent en pratique » (Luc 11,28) 
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Les vœux de la Vierge Marie 

 

Je te souhaite une bonne année. 

Elle peut être bonne quoi qu’il arrive 

si tu vis chaque jour avec mon Fils. 

Je te souhaite la douceur de mon Fils,  

celle qui fait oublier les mots durs et les mesquineries :  

elle empêche l’amertume de ternir l’éclat de ton cœur. 

Je te souhaite le courage de mon Fils 

pour déjouer les menteurs et les jaloux 

et pour affronter la solitude ou le rejet. 

Je te souhaite la joie de mon Fils,  

celle que lui procuraient les humbles chercheurs de Dieu,  

la joie de ses rencontres avec les enfants,  

la joie des fêtes et des noces,  

des guérisons et des pardons. 

Je te souhaite la compassion de mon Fils 

pour tous les éclopés de la vie :  

les infirmes, les veuves,  

les égarés et les simples d’esprit. 

Je te souhaite le silence de mon Fils,  

celui devant l’incrédulité de Pilate,  

celui de son face-à-face avec son Père 

dans ses séjours au désert. 

Je te souhaite la paix de mon Fils,  

la paix d’avoir pardonné à ses bourreaux,  

la paix surgie au matin de Pâques. 

Je te souhaite le rire de mon Fils 

quand il s’est ri de la mort et du destin ! 

Il reviendra cette année encore, mon Fils,  

dans la chaleur de quelques mots qui tombent pile 

ou au tournant d’une rencontre fortuite. 

Il reviendra dans l’urgence d’un service à rendre 

à l’un de ces petits qui sont ses frères et soeurs. 

Garde confiance,  

prends patience 

et « fais tout ce qu’Il te dira ». 

 

Marie, mère de Jésus et ta mère. 
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